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PREFACE 



U^tude dc la po^sie populaire a, jusqu'a present, ^t^ fort 
n^glig^e en France. Si, depuis une vingtaine d'ann^es, on com- 
mence a recueillir, encore avec bien peu d'ensemble et de 
suite, les chansons qui vivent dans la bouche des paysans, on 
ne songe pas k s'occuper des productions analogues qui peu- 
vent se trouver dans des recueils Merits pu imprimis dans les 
si^cles ant^rieurs. Les quelques r^impressions de chansonniers 
du seizi^me si^cle que nous devons a des amateurs ou a des 
libraires n'ont ^t^ faites qu'a titre de curiosit^s bibliographi- 
ques; si Ton a public deux recueils manuscrits du quinzi^me 
si^cle, c'est en se pla9ant a un point de vue presque exclusi- 
vement provincial. 

Cependant ces vieilles chansons n'ont pas seulement de I'in- 
t^rdt pour Thistorien ou le philologue. Plusieurs d'entre elles 
contiennent des traits exquis de grice naVve, de sentiment d^- 
licat, de po^sie Ug^re et fine, et possMent surtout ce charme 
indicible, propre k la muse populaire, ce tour inimitable de la 
pens^e, du sentiment et de la reverie, qui se refuse a Tanalyse 
et parfois m^me k la comprehension bien nette, mais qui ^meut 
si vivement, par son impr^vu m^me, le coeur ou Timagination. 
D'autres nous repr^sentent au vif, avec une erudite pleine de 
couleur, les moeurs et la fa^on de sentir d'^poques disparues : 
elles sont d'autant plus int^ressantes qu'elles sont n^es d'or- 
dinaire parmi les classes les plus mouvement^es de la soci^t^ 
si pittoresque d'alors. D'autres nous montrent I'impression 
produite sur la nation par les grands ^v^ncments du temps. 
Toutes ont ce m^rite et ce prix incomparable d'etre Tcxpres- 
sion fiddle et spontan^e du gdnie fran9ais, et de nous livrer 
des traits dont plusieurs semblent avoir disparu, dont d'au- 
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tres sont ind^l^biles, mals qui tous appartiennent a la phy- 
sionomie la plus intimc de notre peuple. 

Un autre int^r^t s'attache aux vieilles chansons, c'est Icur 
importance pour la litt^rature comparee. Quel que soit un 
jour le dernier mot d'une science qui natt a peine sur la date, 
I'origine et les rapports de la podsie populaire des nations ro- 
manes et germaniques, il est sdr d^s aujourd'hui que celle de 
la France doit occuper dans le tableau de ces rapports et dans 
r^tude de ces origines une place pr^ponddrante. C'est ce qu'ont 
d^ja entrevu d'habiles critiques, qui n'avaient pas a leur dis- 
position des mat^riaux assez nombreux et assez anciens pour 
oser aller plus loin qu'une conjecture. C'est ce qui ressortira 
de plus en plus, j'en ai la conviction, de I'^tude de nos monu- 
ments. 

Ces id^es, et un amour ancien pour la po^sie populaire, 
source d'ou est jaillie toute podsie et oil toute podsie doit ve- 
nir se retremper, m'ont fait depuis longtemps d^sirer de ras- 
sembler et de publier i^os vieilles chansons. J'avais forme le 
plan d'un recueil g^n^ral, d'apr^s tous les manuscrits, des chan- 
sons du quinzi^me si^cle, et j'avais copid a cet effet le pr^cieux 
manuscrit qui fait la base de la pr^sente publication. Sans re- 
noncer a mon id^e primitive, qui pourra s'ex^cuter plus tlird, 
je me suis d^cidd a imprimer tout de suite ce manuscrit, en 
am^liorant le texte a I'aide des ressources que j'ai actuellement 
entre les mains, mais sans ddpasser ce recueil, qui d'ailleurs, 
avec le manuscrit de Baycux public par M. Gast^, est le plus 
important qui existe ou au moins que je connaisse. Cette pu- 
blication sera, je I'esp^rc, bien venue du public litt^raire, 
comme elle I'a ^t^ de la Soci^tddes anciens textes; je voudrais 
surtout qu'elle appelit I'attention sur nos chansons populaires 
anciennes, et qu'elle excitit d'autres personnes a publier des 
recueils du m^me genre. C'est ainsi que se pr^parera la forma- 
tion d'un Corpus vraiment complet pour lequel on pourra 
disposer de toutes les ressources de la critique ^. 

« Je dois ici signaler un fait qui n'est malheureusement pas isol6 dans I'his- 
toire des Etudes sur notre littdrature nationale. Pendant qu'en France on n6gli- 
geait k peu pr^s compldtement nos vieilles chansons, les Allemands s*en en- 
qu^raient avec amour et travaillaient k les r^unir et k les publier. L'illustrc 
professeur de Berlin, mort I'annde derni&re, Maurice Haupt, avait projet^, il y 
a- plus de quarante ans, un recueil de chansons populaires franfaises. J'extrais 
de ses lettres k Ferdinand Wolf, rdcemment publi^es (Vienne, 1874), les prin- 
cipaux passages qui concernent cet intdressant sujet. « Zittau^ 3 dSc, 1834. Je 
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Lc manuscrit que )c public a etc ecrit tout a la fin du quin- 
zihme siecle, c'est-a-dire qu'il est contemporain des plus re- 
centes chansons qu'il contient; les plus anciennes ne remon- 



rapporte [de Berlin] i lo pages de copies de chansons fran9aises, dans le nombre 
de bonnes. J'ai d'ailleurs bien travaill^, depuis que je ne vous ai vu, k Tenri- 
chissement de ma collection. Entre autres, fai acquis moi-mfime le Recueil de 
ptusieurs chansons... a Lyon, par Benoist Rigaud et Jean Saugrain, iSSy, 12*. 
II est done inutile de faire copier ce chansonnier pour moi k Vienne. » — 
« Zittau^ 3 1 d^e. 1834. Tai fait de belles acquisitions pour mes chansons fran- 
9aises. » — « Zittau, 17 avril i835. Je vous remercie avec bonheur des belles 
perspectives que m'ouvre votre recommandation pour Francisque Michel, mais 
» pr^iser ce que je desire » est assez difficile. Comment dois-je caract^riser le 
genre de chansons qui m'int^resse? Nous I'entendons bien sans autre ddfini- 
tion, nous autres Allemands. Pour Tinstant je ne vois pas moyen de mieux prd- 
ciser ma demande de chansons transmises oralement qu'en vous priant d'dcrire 
k Michel que je lui suis trfes-reconnaissant de son obligeance, et que j'accueil- 
lerai avec joie toute chanson recueillie dans la tradition orale, si elle ne porte 
pas en elle-mfime la marque d'une origine post^rieure au temps de Henri IV. 
LMndication de vieilles chansons imprimis me seraitaussi fort prteieuse.Tout 
cela est k vrai dire trfes-vague, mais je ne saurais mieux trouver. A ce propos 
il m*est venu one pensde que je soumets k votre examen. Ne serait-il pas bon 
de publier sans plus de d^lai un volume de ma collection de chansons fran9ai- 
ses? Tout le monde, et en particulier les Fran9ais, verraient alors de quoi il 
s*agit, et j'aurais plus de chailtes de recevoir un concours utile. D'autre part, 
11 y a plus d*une objection k publier isoUment le premier volume : un bon ordre 
devient impossible; ma collection a encore trop de lacunes, etc. » — « Zittau, 
i*'juillet i835. Votre conseil, de ne pas tarder plus que de raison k publier un 
volume de ma collection, m'a convaincu. Vous avez tout k fait raison ; ainsi le 
premier volume parattra Tan prochain, s'il platt k Dieu. Seulement c'est vous 
qui aurez k vous en plaindre. Sachez que je ne ferai rien imprimer avant que 
vous ayez vu et jug6 le manuscrit. Que ne puis-je discuter avec vous de vive 
voix tant de difficultds qui m'arrCtent 1... Je t&cherai de me procurer par Leipzig 
le cahier en question du Bulletin de la SocUti de I'histoire de France. Si je 
n*y arrive pas, j'aurai recours k votre bont^ pouria copie des chansons publides 
par Desnoyers, en tant que leur date les fait rentrer dans ma collection. Ten 
possMe, il est vrai, la plupart, mais d'aprfes d'autres sources, et ma scrupuleuse 
exactitude philolo^que rtelame une comparaison complete. La ro^me roinutie 
me fait vous demander de roe procurer une copie du Recueil de plusieurs chan' 
sans divisi en trois parties. A Lyon^par Benoist Rigaud et Jean Saugrain, 1 537, 
13*, que poss^e la Bibliothfeque de Vienne. Ten ai vu r^cemment un exemplaire 
ila Biblioth^ue de Francfort-sur-le-Mein, mais je n'ai pu le copier entiirement. 
Li copie que vous avez bien voulu m'envoyer du cantique franfais r^pond tout 
k fait k mes dteirs; si le copiste demande un peu plus pour le travail que je sou- 
haite maintenant, pea importe. Je voudrais aussi avoir une copie de la chanson 
que vous mMndiquez comroe puUi^e par Leber. Conform^ment k votre demande, 
je vous envoie ci-jointe la liste de tous les recueils de chansons que j'ai d&)k 
utilises (c*est-lt-dire en gdndral copies d*un bout k Tautre), ainsi que de ceux 
dont je ne connais malheureusement que le titre. Je n*ai gu^re d'espoir de trou- 
ver ceux-la, car les raret^s de ce genre se vendent en France k des prix ^nor- 
mes, qui d^passent mes moyens, et il n'y a gu^re plus de chances de pouvoir 
les empmnter. Mais vous m*obligeriez bien si vous pouviez me faire savoir 
pour quel prix on pourrait avoir k Paris des copies suffisammefit exactes (par 
exemple des Belles chansons nouvelles etfortjoyeuses, Paris, iSSj). La simple 
indication des titres de chansonniers que je ne connais pas m'est d^ji^ pr^cieuse. 
Peut-6tre ferai-je imprimer plus tard une liste de ceux que je n*ai pu consulter 
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tent gucre plus haut que Ic second tiers du mdme si^cle. Cest 
en effct cettc ^poque qui, non-seulement en France, mais dans 
plusieurs pays de I'Europe, a vu la plus riche ^closion de la 

et renverrai-je aux bouquinistes. » — « Zittau^ 23 oct, i835. Je suis bien hen- 
reux que mon cahier de chansons (voy. ci-dessous) ne vous ait pas d^plu. Dans 
le grand recueil je proc^derai naturellement avec une exactitude plus grande et 
plus philologique. Certainement j*ai Tintention de donner le texte aussi pur que 
possible et de le justifier dansde courtes remarques; mais pour cette feuille 
isol^e cela m'aurait paru pedant. Dans le n" vi il faut tnoulture au lieu de mou- 
lure, comme vous le remarquez fort bien, ct je vous suis d'autant plus recon- 
naissant de cette observation que je regardais moulure comme une forme dia- 
lectale, seulement je n*en trouvais aucun exemple : il va de soi que dans mon 
livre j'imprimerai moulture. En revanche, jc ne puis vous accorder qu*il faille 
lire (dans le n* I) Paten au lieu de Preian. Je ne m'arr^te pas k demander s*il 
ne faudrait pas au moins le ou unpaien\ car, en deux mots, Preian est le nom 
d'un pirate musulman, et je I'ai par hasard retrouv^ ailleurs. Le premier volume 
de ma collection paraitra, je Tespire, au printemps prochain; malheureusement 
je ne puis m*en occuper cet hiver, absorb^ que je suis par d'autres travaux. J'at- 
tends aussi de nouveaux textes, mais plus de Munich par exemple : on m*avait 
accord^ la permission de faire copier k Munich les chansonniers frangais qui s*y 
trouvent, mais le charge d'affaires de Saxe semble avoir le parti pris de ne pas 
les recevoir ni les transmettre. >» — « Zittau, 4Janv. i836. Ayez la bontd de 
me faire copier cette Eslite des chansons plus belles^ etc. A PariSy par Fleury 
Bourriquant. Je peux attendre pour cette copie, aussi que pour Tautre ; cepen- 
dant j'esp^re que I'annde ne se passera pas sans que j'aie commence Timpres- 
sion de mon Recuzil. Trop tarder ne profite pas, et j*ai d€)k un beau nombre 
de belles chansons. » — « Zittauy 20 avril i836. Je vais essayer une derni&re 
fois de me procurer enfin les chansonniers fran9ais de Munich, et alors je me 
mettrai sdrieusement k Tceuvre. Je peux compter sur mes deux copies de Vienne 
pour le courant de cet 6td? Dans la Revue europienne (3* ann^e, Paris, i835), 
il y a un article de Tabb^ Dauphin, directeur du college Du Perron, k Lyon, oil 
il parle des souvenirs de son enfance et des vicilles chansons qui se chantent 
encore dans son pays (Crozet). Si vous ^crivez k Monin, demandez-lui done 
si Ton ne pourrait avoir communication de ces chansons. Ce serait \k une trou- 
vaille! Je ne peux plus retarder la publication au moins d'un volume. Mais 

pour exdcuter cela comme il faut, j*ai besoin de tropde temps et de peine pour 
esp^rer Stre bicnt6t prSt. J'aurai souvent besoin dc vos conseils. » — « Zittau, 
23 /ttifi 1 836. Je vous remercie bien de la copie du Recueil lyonnais de i537; seu- 
lement vous avez oublid de me dire le prix. La copie de Tautre chansonnier me 
fera grand plaisir; k vrai dire, cela ntpresse pas. Je ne puis songer sdrieuseroent 
k ma collection avant I'hiver. •—Zittau, 2fivr, 1837. J'<^i appris par Hoffmann 
que la Biblioth&quc de Copenhague poss&de deux chansonniers fran9ais que je 
cherche depuis longtemps. Je vais me les faire copier. Au restc maintenant je 
ne tarderai plus trop longtemps, » — « Leip^ig^ 6 juin 1840. Merci bien de 
votre renseignement pour mes chansons populaires. II est vrai qu'elles sont 
annonc<ies, mais je ne puis y songer encore pour cet ^t<i. Je suis tr^s-occup<i, 
et en outre j'ai en perspective renvoi d'un ballot de chansons inddites. Au reste 
n'attendez pas trop de mon livre : il n'y a pas d'drudition, il y a seulement dc 
jolis matcriaux. » — « Zittau, 3i d^c. 1840. Mes chansons fran9aises sont dc 
nouveau mises de cdt6 pour d'autres travaux plus pressants. Cependant ou nic 
promet six des plus anciens chansonniers, que jusquMci j'ai vainement cher- 
cli6s partout. Ainsi les retards ont du bon. Mais sQrement je ne tarderai plus 
sans ndcessit^. » Cest la derni^rc mention de ce grand projct qui se trouve dans 
cette corrcspondancc, qui d' ailleurs se reldche beaucoup k partir de cc moment. 
Haupt n'a jamais publiti autre chose de son recueil que le specimen dont il est 
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po^sie populaire. Cettc podsie sc distingue nettcment de cclle 
de r^poque prdcddentc, autant que nos ressources, trds4i mi- 
tres, nous permettent d'appr^cier celle-ci. Au contraire elle 
est rest^e la base et le module de la po^sie populaire qui a 
suivi et de celle qui se produit encore. Par une reaction re- 
marquable, elle s'est d^gagde a I'dpoque oil la littdrature pro- 
prement dite est le plus ^loign^e de la nature, de la simplicity 
et du sentiment vrai. Dans ce quinzidme sidcle, oil fleurit Vart 
et science de rhdtorique, qui s'ouvre avec Alain Chartier et se 
termine avec Cretin, oix r^gnent sans partage la fatigante all^- 
gorie et la lourde imitation du latin, oix Villon seul, suivi de 
loin par quelques disciples, fait descendre la muse de son es- 
trade solennelle pour la mener, non aux champs, mais dans 
les rues boueuses de Paris, — une veine de po^sie toute ncuve, 
abondante, frafche et savoureuse, vient a sourdre dans quel- 
ques provinces et k gazouiller doucement. C'est le vrai cou- 
rant franfais qui s'^chappe par une fissure, au lieu de se por- 
ter tout entier dans ces pompeuses machines oix Ton en fait 
des jets 4'6au et des cascades pour d^lecter les yeux des prin- 
ces. Les grandes eaux po^tiques de ce temps-la sont depuis 
longtemps taries; des machines bien plus artificielles et plus 
fieistueuses les ont remplac^es et sont d^truites a leur tour ; 
mais le l^ger filet d'eau qui s'est ^chapp^ au temps de Jeanne 
d'Arc court toujours, et Ton a toujours plaisir a boire dans le 
creux de sa main quelques gouttes de son eau limpide, qui 
brille gaiement au soleil parmi les herbcs et le gravier. 

Le recueil que je donne au public pr^sente les aspects les 
plus divers de cettc po^sie vivante, et il fournirait une mati^re 
suffisante pour en retracer et en caractdriscr les traits princi- 

parM ci-des8us : Six chansons nouvelles recueillies par M. H., plaquette tir^e 
en i835 k quatre-vingts exemplaires et quMI m'a 6t6 impossible de me procurer. 
M. Ad. Wolf, r^iteur de la correspondance de Haupt avec son p^re, indiquc, 
d'aprte un article de M. W. Scherer, que « les riches matdriaux qui se trouvent 
dans ses papiers poorront fitre donn^ au public ». Des renseignements analo- 
gues m'ont €t€ fournis par M. Ad. Tobler. II est vivement k d<isirer que cettc 
esp^rance ne soit pas vaine. Depuis le jour oil il avait con9u ce plan, Haupt 
n*a pas cess6 de s'en occuper et de r^unir des matdriaux. II serait ddplorablc 
que les fruits d'un aussi immense travail fussent perdus, et qu*un autre dOt re- 
commencer de fond en comble un Edifice dont Haupt avait construit au moins 
les fondements. La publication du recueil des chansons fran^aises du seizi^me 
si^cle, faite par une main autorisde, sera accueillie en France avec une veri- 
table reconnaissance, et elle ajoutera un nouvel honneur k la m<5moire d'un 
critique que la philologie classique et la philologie germanique ont d6]li depuis 
longtemps mis au premier rang. 
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paux. A cot^ des reminiscences et des restes dc la tradition 
po^tique ant^rieure, il ofifre en abondance les productions 
spontan^es d'une podsie populaire toute nouvelle, tantot pu- 
rement lyrique, tantdt lyrico-dpique. II contient des chants 
d'amour, des rondes, des pdstourelles, des pieces satiriques, 
des chansons inspir^es par les ^vdnements contemporains. Les 
pieces purement religieuses y font seules d^faut, bien que Tin- 
fluence des croyances et des sentiments Chretiens s'y fasse sou- 
vent sentir. Lecompilateur a admis des chansons des provenan- 
ces les plus diffi^rentes : beaucoup d'entre elles sont normandes, 
comme le sont peut-Stre toutes celles des deux manuscrits ana- 
logues publics jusqu'a present; d'autres sont purement fran- 
faises; d'autres nous transportent a Lyon; d'autres on\ €l€ 
compos^es en Picardie ou en Bourgogne; quelques-unes sont 
en Savoyard, en provenfal, en gascon ; enfin une romance cs- 
pagnole est venue s'^garer au milieu des autres. Toutefois un 
tableau g^n^ral de la po^sie populaire au quinzi^me si^cle 
trouvera plus utilement sa place en tete du recueil complct 
qui se fera quelque jour, ou gagnera du moins a attendre que 
tous les mat^riaux soient publics. Je ne pretends fournir ici 
qu'une collection importante de ces mat^riaux, et je m*abs- 
tiens pour le moment de presenter les r^sultats qui sortiront 
d'une etude d'cnsemble. 

II nc me reste done qu'a faire connaitre au lecteur les sour- 
ces oil j'ai puise mon texte et mes variantes. Je n'ai pas Tes- 
poir d'avoir mis a profit toutes celles qui existent : si j'avais 
voulu attendre qu'elles me fussent connues ou accessibles, 
j'aurais retard^ ind^finiment une publication qui, telle qu'elle 
est, offre un int^r^t d^ja considerable, et od j'ai pu en gene- 
ral, si je ne me trompe, donner un texte a peu prds satisfai- 
sant. La base de cette publication est, comme je Tai deja dit, 
un seul manuscrit, celui qui porte a la Biblioth^que nationale 
le n» fr. 12744 (anc. suppl. fr. n» 169). J'en dois indication 
a mon p^re. II a dii entrer dans notre grand d^pdt a Tdpoque 
de la Revolution : on Pa relie sous TEmpire ; le timbre qu'il 
porte au recto du second feuillet est celui qu'on employait 
sous la Restauration. Cest un beau volume petit in -folio, 
de 108 feuillets de parchemin. Le premier est une fcuille 
dc garde, sur laqucUe se trouvent quelques griffonnages 
effaces, et qui porte, au tiers de sa hauteur, au recto et au 
verso, deux portees de musique. — Sur le recto du second 
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feuillet on lit tout en haut ces mots, en partie ratur^s, d'une 
toiture du seizi^me si^cle : Mon cousin, je me recommende d 
vous tant comme je puis; je vous prie que me f aides ce que 

m'avie^ (?) prommis^ ce que Plus has, d'une Venture tr^s- 

postdrieure, Dux tuttissima virtus. Puis, en grandes lettres 
cursives : Perdreau de Prene le main (?) . Au verso de ce feuil- 
let commence une table par ordre (approximativement) al- 
phab^tique, avec renvoi aux feuillets du manuscrit; une main 
plus rdcente a ajout^ a TA ce premier vers : Amour m'a 
faict par sa grace (avec renvoi au f» xiii»xix) ; a TE celui-ci : 
En un certain lieu de France, Cette table s'dtend jusqu'au 
milieu du recto du sixidme feuillet. Le verso est blanc, ainsi 
que les deux feuillets du septidme feuillet. -^ Au huiti^me 
commence le texte, dont j'ai suivi Tordre dans mon Edition. 
Les feuillets a partir de la sont num^rot^s de I ii CL Au bas 
de chaque page se trouvent deux ou trois (rarement quatre) 
lignes de portde musicale, qui ne sont pas toujours remplies, 
parce qu'elles ne contiennent naturellement que la musique 
des premiers vers, tandis que la chanson occupe le plus sou- 
vent deux pages, parfois plus. Chaque chanson est munie d'une 
grande initiale en or. Le parchemin est soigneusement rdgl^ : 
les vers sont a la ligne et commcncent d'ordinaire par une let- 
tre minuscule. Les strophes sont s^par^es par un blanc d'une, 
deux et m^me trois lignes, et leur premiere lettre est majus- 
cule. Les fautes dans les divisions des vers et des strophes sont 
assez rares. Sous la musique est reproduite la premiere stro- 
phe (parfois un peu plus, parfois un peu moins) g^n^ralement 
sans variantes. Au f» nii**vi v®, on trouve Tinitiale dor^e V, 
mais la chanson manque. On peut expliquer cette circonstance 
de deux mani^res : ou bien les initiales ont ^t^ exdcut^es avant 
le texte pour tout le manuscrit; ou bien le scribe a ^t^ in- 
fluence par les quatre chansons prdc^dentes, qui commencent 
toutes par Vray Dieu, et il a ^crit un V, pour lequcl il n'^- 
vait plus de chansons (il aurait pu cependant mettre celle du 
f* rai"xvn, Une petite hacquen^e) ; et comme en g^ndral il ne 
manage pas la place, il a simplement laiss^ la page blanche. 
L'initiale E manque au f» iiii»»xvii v® [En baisant m*amyej'ay 
cuilly lafleur), Sur la page suivante se trouve la demidre chan- 
son du recueil, mais il ne devait pas se terminer U, car au verso 
on trouve Tinitiale E, au recto du f*^ iiii^^xix Tinitiale A, et au 
verso rinitiale S ; le recto du feuillet C est blanc, mais le verso 

a. 
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est muni de rinitiale G; le verso et le recto du feuillet CI pr^- 
sentent les initiales P et Q; la mdme main qui a interpol^ la 
table a ^crit sur les deux premieres de ces pages les chansons 
dont elle a inscrit les premiers vers a la suite des autres. Ces 
chansons du seizi^me si^cle sont sans valeur, et je ne les ai 
pas admises dans cette Edition. La presence des six initiales 
non suivies de chansons semblerait indiquer que les lettrines 
ont ^t6 exdcut^es avant le texte : en ce cas il faut conclure que 
notre manuscrit est la copie fiddle d'un autre, qui a permis de 
pr^voir Tespace qu'occuperait chaque pi^ce. — Sur le recto de 
la feuille de garde finale, on trouve diverses notes, d'abord : 
Item plus deux escruvisses, .xx. s, ... i., • au-dessous : Ce /tVre 

appartient a crqyne dame (les lettres remplac^es par des 

points ont ^t^ effac^es); puis : Vivele rqyet vyve la reyne et 
tous ceulx qui ont de quoy; au-dessous : Vive le roy et la 
reygne aussi; ensuite trois reproductions plus ou moins fidd- 
les et completes des lignes inscrites au recto du second feuil- 
let ; le tout d'une Venture du seizi^me si^cle. £n sens inverse 
on a ^crit : Ave Maria^ au milieu de la page. Le verso de cette 
feuille est blanc. — Je d^signe ce manuscrit par A. Les ma- 
nuscrits de Bayeux (B) et de Vire (V) ont ^t^ publics et d^crits 
par M. Gastd, auquel je renvoie. 

Le ms. fr. 1 597 (M) est un splendide volume, ex^cut^, k ce 
qu'il semble, au commencement du seizidme si^cle. Les armes 
qui se trouvent au verso du dernier feuillet seraient, d'apres 
Paillot, celles que porta Ren^ de Vaudemont jusqu'k son ma- 
nage (1484); mais Tex^cution du manuscrit ne pent gudre 
remonter k cette date, et il a ^te ex^cut^ au plus tdt dans les 
ann^es qui ont prdc^d^ la mort de ce prince (i5o8) *. II 
a surtout une valeur musicale ; il ne contient g^n^ralement 
que la premiere strophe des chansons, r^pdt^es quatre fois au- 
dessous des portdes qui donnent la musique a quatre parties. 
Je n'y ai trouv^ que peu de chose. 

II n'en est pas de m^me du pr^cieiix recueil (L) imprim^ par 
Alain Lotrian en i543, et qui porte a la Bibl. nat. la cote Y 

< M. L. Delisle, k I'obligeance duquel je dois cette indication^ est du roSme 
avis que moi sur la date probable de T^criture, et pense qu'il ne faut pas ac- 
corder une valeur absolue k Taffirmation de Paillot. — Depuis que ces ligneS 
ont ^t^ ^criteS) M. Chabouillet a bien voulu comparer les armes en question k 
des monnaies conserv^es au Cabinet des m^dailles, et il m'a donnd la certitude 
qu*elles ont ^td portdes non-seulement par Rend de Vaudemont jusqu'4 sa 
mort, mais encore par son ills Antoine. 
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6117 c (2). C'est un tout petit volume dont void le titre : Sen- 
suyt plusieurs belles chansons nouuelles et fort joy euses. Auec- 
ques plusieurs aultres retirees des anciennes impressions comme 
pourre^ veoir en la Table en laquelle sont comprinses les pre- 
mieres lignes des chansons, 1 543 (vignette). On les vend a Paris 
en la rue Neufue Nostre Dame a lenseigne de lescu de France, 
Par Alain Lotrian. De tous les chansonniers du seizi^me sidclc 
que j'ai vus, c'est celui qui contient le plus de pieces ancien- 
nes et populaires ; un recueil public Tannic pr^cddente par le 
m^me ^diteur, et qui a 6i6 r^imprim^ par M. Percheron, ne 
m'a au contraire rien foumi. 

M. Percheron a donnd un certain nombre de ces r^impres- 
sions, malheureusement fort difficiles a trouver. J'ai d^signd 
par P^ et P^ deux de ces plaquettes, que j'ai vues a la Bibl. 
nat., et dont le titre est donn^ a la p. 148. 

Le libraire Baillieu a Paris, dans ces derni^res ann^es, a ^ga- 
lement donn^ la reproduction de six chansonniers du seizi^me 
si^cle ; j'ai appeld R«, R** et R' la premidre, la seconde et la 
sixidme, od j'ai trouv^ a recueillir quelques variantes. 

Je dois a Tobligeance de M. Thierry, employ^ au d^parte- 
ment des imprimis de la Bibl. nat., la communication de di- 
vers recueils imprimis vers la fin du premier tiers du seizidmc 
siScle par T^diteur Attaingnant, et qui, comme le ms. 1 597, 
ont surtout un int^r^t musical. Ces recueils ne donnent gini- 
ralement que les premieres strophes des chansons ; j'ai pu ^n 
et \k y puiser quelques rapprochements. 

Enfin, ^crite k la main sur une page blanche d'un des re- 
cueils analogues publics bien plus tard par Leroy et Ballard, 
j'ai d^couvert une de nos chansons (voy. p. 25, note). 

J'ai indiqud, quand je Tai pu, les livres od Tune ou Tautrc 
de nos chansons a ^t^ cit^e ; je nc doute pas qu'il ne fQt aise 
d'augmenter beaucoup ces indications, surtout en relevant, 
dans les recueils post^rieurs et dans les chansonniers pieux, 
la mention des airs sur lesquels chaque piece so chantait* . 

* Je peux, d6s k prdsent, ajouter quelques rapprochements k ceux que j'ai 
donnas, grace k Tobligeante communication de M. le baron James de Roth- 
schild, qui a retrouv<i plusieurs de nos chansons ou leur mention dans divers 
livrets du seiziime si^cle. Ainsi il faut ajouter un recueil k ceux qui contien- 
nent la chanson xxiii : elle se retrouve dans la Fleur des Chansons^ recueil 
r^imprimd dans les Joyeusete\ de Techener (il s'agit du plus ancien des deux 
recueils imprimis sous ce titre) : elle n'y a que quatre couplets ; la popularity 
de cette pi^ce est encore attestce par cette circonstance qu'on trouve k la 
suite du Sfrmon de frappe culi nouveau et fort joyeux (goth., rciimprimc 
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Mais encore une fois je n'ai pas essay^ de donner ici quelque 
chose de complet. 

La mSme observation s'applique aux Notes mises au bas 
des pages. Elles n'ont aucune pretention Erudite, et se propo« 
sent simplement de faciliter la lecture du texte; j'espdre qu'il 
est, grtce k ces courtes explications, intelligible pour tout le 
monde. J'y ai m^\6 9k et Ik quelques observations philologi- 
ques qui me venaient k I'esprit; j'ai aussi expliqu^, quand je 
Tai pu, les allusions historiques et litt^raires. Pour rendre plus 
ais^ment saisissables les rhythmes trds-vari^s dont se servent 
nos pontes, j'ai sdpar^ par un blanc les deux hemistiches dans 
les vers qui d^passent huit syllabes. 

J'ai eu la bonne fortune trds-grande de rencontrer pour la 
partie musicale un collaborateur Eminent, qui a pris un grand 
int^r^t au travail dont il avait bien voulu se charger. GrUce k 
lui, nos vieilles chansons pourront revivre, et plus d'une, je 
n'en doute pas, fera encore plaisir aujourd'hui. Quant k I'in- 
t^rSt qu'elles ofifrent pour Thistoire de la musique, il sort de 
ma competence, et il aurait 6t6 k d^sirer que M. Gevaert piit 
le mettre en lumiere ; ses occupations ne lui laissent pas ac- 
tuellement le temps d'accomplir cette tUche attrayante, qu'il 
entreprendra quelque jour. Je me borne k remarquer que le 
texte musical a 6t6 etabli d'apr^s le seul ms. A. 

Puisse ce petit livre ne pas dtre juge indigne d'inaugurer 
les publications de la Soci4t4 des anciens textes frangais^ et 
donner k ceux qui le liront autant de plaisir qu'il m'en a d^jk 
donne k moi-m^me. 

Gaston Paris. 



par Pinard en i83o), one « Rdponse de la Dame sur la chanson : Je me repens 
de ooMS avoir aymee, » Une chanson huguenote r^imprimde par M. Bordier 
{Chansonnier huguenot, p. 37-41), commence ainsi : En douleur et tristesse^ 
Languirons nous toustjours? C'est visiblement une imitation de la chanson za. 
— Le savant trdsorier de la Soci^ti des Anciens Textes me donne d'autres in- 
dications qui seraient prteieuses pour un recueil g^n^ral, mais qui ne concer- 
nent pas assez sOrement les pieces de notre chansonnier pour que je les com- 
munique ici. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Les deux premieres feuilles, par une malheureuse circons- 
tance, ont ^t^ tiroes sans que je les eusse revues soigneuse- 
mentetcompar^es une demi^re fois avec le manuscrit. II s'cn- 
suit qu'elles contiennent plusieurs fautes, dont quelques-unes 
sont insignifiantes, dont d'autres doivent ^tre relev^es. 

Page 5, notes, 1. 4, Calbains^ 1. Calbain ( 

— 7, ch. VII, V. 3, k, /. a. Sur cette chanson, ajoutcz en 

note qu'elle est cit^e, sous le titre de : Une mous- 
que de Biscay e^ au 1. V, ch. 33, dc Pantagruel. 

— 10, les strophes 3i-36 et 37-42 doivent etre interverties, 

ce qui rend superfine la note 3. — Sur la ch. ix, 
ajoutez en note qu'elle se trouve aussi dans le ms. 
de Bayeux. 

— 12, V. 10, mettez le blanc entre saisy et de. — Note 2, 

Taccord des trois mss., lise^ de deux. 

— i3, V. 16, k, /. a. 

— 17, V. 3 1, ung, /. huy. — V. 23, vos, I. voz. 

— 18, v. 3 1, nos, /. noz. 

— 20, note, 1. 3, supprimeff L.— Ajoutez k la note qu'Ou- 

din, dans ses Curiosite^ franfoises^ donne ceci 
(p. 38i) : c Donner un bouquet de saulge, d un qui 
perd {'occasion d'espouser sa mattresse. • 

— 23, V. 1 3. S'on on, /. S'on; v. 27, Noustre, /. Nostre. 

— 24, sur la ch. xxi, notez qu'elle est mentionn^e au l.V 

de Pantagruel, 

— 26, V. 8, /. Cueillir la violette.— V. n, le, /. ce {ms. se); 

note I, 1. 6, dans B, liseif dans les deux r^impres- 
sions. 

— 27, V. 19, perpetuelement, /. perpetuelment. 
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Page 29, V. 6, danfve, /. daufvc, et aj. d la note 4 : M. Bon- 
nardot, dans son excellent glossaire de la Guerre 
de Met^ en 1324 (Paris, Didot, 1875), rapproche 
avec beaucoup de vraisemblance ce mot du lorraln 
doulley au sens de c cage 1, anciennement dolle, 
C'est peut-ctre cette forme qu'il faut restitucr pour 
rimer avec gabiolle. 

— 32, V. 17, berg^re, /. bergdre. 

— 1 29, note. Sur Texpression rouge gucux^ ajoutez qu'ellc 

se retrouve dans le Jargon de Villon (^d. Jannet, 
Ball. IV, V. 4), ce qui rend encore plus vraisembla- 
ble le rapprochement de gayeux et de gueux, 

Un accident singulier a fait omettre k I'impression toute la 
seconde partie de la ch. cix. Ces quatre strophes ne se trou- 
vent pas dans Ics manuscrits autres que A et sont certaine- 
ment ajout^es. Les voici : 

Je Pay cscoutay mainte nuyt, 
M'amye estant avecques moy, 
Et y prenoye moult grant deduit; 
Sy faisoit el(le), comme je croy. 

Or n'cst il plaisir quel qui soit, 

De ce je vous asseure. 
Que d 'avoir amours a soubzhait 

Et d'aymer par mesure. 

Toujours seront ses faulx jaloux. 
Enguectant en hault et en bas 
Pour faire aux povres (ms, vrais) amoureux 
Perdre [leur] joye et tout soulas. 

Roussignolet, en despit d'eux 
Ne lairrons d'avoir nos esbaz; 
Et fussent ils plus envieux, 
Pour tous cux nous nc lairons pas. 
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I 



Puisque Robin j*ay a non, 
2 J'aymeray bien Marion. 

Elle est gente et godinette^ 
Marionnette^ 
Plus que n*est femme pour vray, 
Hauvay * 1 
7 Plus que n*est femme pour vray. 

D'or en avant je vueil estre 
'•Plus grant maistre : 
Pastoureau je deviendray^ 
Hauvay t 
1 2 Pastoureau je deviendray. 

Et merray^ mes brebis pestre 
Sur Terbette ; 

I. — ^ Cette chanson, par les noms qu'elle contlent, ainsi 
que par son allure, se rattache encore au cycle rustique de 
Robin et Marion^ auquel appartiennent un grand, npmbre de 
pastourelles du treizi^me sidcle (voy. Bartsch, Romances et 
PastourelleSj Leipzig, Vogel, 1870), et qu*a surtout rendu cdl6- 
bre le charmant op^ra-comique d'Adam de la Halle. C'est 
peut-ctre a notre chanson, qui serait ainsi une des plus an- 
ciennes du recueil, que Villon fait allusion sous le nom de 
Marionnette (Gr. Test.^ huit. cuv.). — Elle se rctrouve dans 
le ms. de Bayeux. 

' Godinette, mignonne, gentille. 

' Hauvay ; des refrains analogues (hauvoU ovoi) se retrou- 
vent dans les pastourelles plus anciennes. 

^ Merray, m^ncrai. 
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Mais encore une fois je n'ai pas essay^ de donner ici quelque 
chose de complet. 

La mSme observation s'applique aux Notes mises au bas 
des pages. Elles n'ont aucune pretention Erudite, et se propo- 
sent simplement de faciliter la lecture du texte; j'esp6re qu'il 
est, grtce k ces courtes explications, intelligible pour tout le 
monde. J'y ai m^l^ 9k et Ik quelques observations philologi- 
ques qui me venaient k Tesprit; j'ai aussi expliqu^, quand je 
I'ai pu, les allusions historiques et litt^raires. Pour rendre plus 
ais^ment saisissables les rhythmes tr^s-vari^s dont se servent 
nos pontes, j'ai sdpar^ par un blanc les deux hemistiches dans 
les vers qui d^passent huit syllabes. 

J'ai eu la bonne fortune tr^s-grande de rencontrer pour la 
partie musicale un collaborateur Eminent, qui a pris un grand 
int^r^t au travail dont il avait bien voulu se charger. GrUce k 
lui, nos vieilles chansons pourront revivre, et plus d'une, je 
n'en doute pas, fera encore plaisir aujourd'hui. Quant k Tin- 
t^r^t qu'elles offrent pour Thistoire de la musique, il sort de 
ma competence, et il aurait ^t^ k d^sirer que M. Gevaert piit 
le mettre en lumiere ; ses occupations ne lui laissent pas ac- 
tuellement le temps d'accomplir cette tUche attrayante, qu'il 
entreprendra quelque jour. Je me borne k remarquer que le 
texte musical a ^t^ ^tabli d'apr^s le seul ms. A. 

Puisse ce petit livre ne pas ^tre jug^ indigne d'inaugurer 
les publications de la Soci^t^ des anciens textes frangais^ et 
donner k ceux qui le liront autant de plaisir qu'il m'en a d^jk 
donne k moi-mSme. 

Gaston Paris. 



par Pinard en i83o), une « Riponse de la Dame sur la chanson : Je me repent 
de vous avoir aymee, » Une chanson huguenote r^imprim^e par M. Bordier 
{Chansonnier huguenot, p. 37-41), commence ainsi : En douleur et tristesse^ 
Languirons nous tousjours? Cest visiblement une imitation de la chanson xa, 
— Le savant tr^sorier de la Sociiti des Anciens Textes me donne d'autres in- 
dications qui seraient pr^ieuses pour un recueil g^n^ral, mais qui ne concer- 
nent pas assez siirement les pieces de notre chansonnier pour que je les com- 
munique ici. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Les deux premieres feuilles, par une malheureuse circons- 
tance, ont ^t^ tiroes sans que je les eussc revues soigneuse- 
mentetcompar^es unedemi^re fois avec le manuscrit. II s'en- 
suit qu'elles contiennent plusieurs fautes, dont quelques-unes 
sont insignifiantes, dont d'autres doivent ^tre relev^es. 

Page 5, notes, 1. 4, Calbains^ 1. Calhain ( 

— 7, ch. vn, V. 3, h, /. a. Sur cette chanson, ajoutez en 

note qu'elle est cit^e, sous le titre de : Une mous- 
que de Biscaye^ au 1. V, ch. 33, de PantagrueL 

— 10, les strophes 3i-36 et 37-42 doivent ^tre interverties, 

ce qui rend superflue la note 3. — Sur la ch. ix, 
ajoutez en note qu'elle se trouve aussi dans le ms. 
de Bayeux. 

— 12, V. 10, mettez le blanc entre saisy et rfe.— Note 2, 

Taccord des trois mss., lise^ de deux. 

— 1 3, V. 16, k, /. a. 

— 17, V. 3i, ung, /. huy. — V. 23, vos, 1. voz. 

— 18, V. 3i, nos, /. noz. 

— 20, note, 1. 3, suppritne^ L. — Ajoutez k la note qu'Ou- 

din, dans ses Curiositeff frangoises^ donne ceci 
(p. 38i) : c Donner un bouquet de saulge, d un qui 
perd y occasion d'espouser sa mattresse, 1 

— 23, V. 1 3. S'on on, /. S*on; v. 27, Noustre, /. Nostre. 

— 24, sur la ch. xxi, notez qu'elle est mentionn^e au l.V 

de PantagrueL 

— 26, V. 8, /. Cucillir la violette.— V. 1 1, le, /. ce (ms, se); 

note I, 1. 6, dans B, lise^ dans les deux r^imprcs- 
sions. 

— 27, V. 19, perpetuelement, /. perpetuelment. 
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Page 29, V. 6, danfve, /. daufve, et aj\ d la note 4 : M. Bon- 
nardot, dans son excellent glossaire de la Guerre 
de Met^ en 1324 (Paris, Didot, iSyS), rapproche 
avec beaucoup de vraisemblance ce mot du lorrain 
doulle, au sens de c cage i, anciennement dolle. 
Cest peut-ctre cette forme qu'il faut restitucr pour 
rimer avec gabiolle. 

— 32, V. 17, berg^re, /. berg^re. 

— 1 29, note. Sur I'expression rouge gueux^ ajoutez qu*ellc 

se retrouve dans le Jargon de Villon (^d. Jannet, 
Ball. IV, V. 4), ce qui rend encore plus vraisembla- 
ble le rapprochement de gayeux ct de gueux. 

Un accident singulier a fait omcttre h Timpression toute la 
seconde partie de la ch. cix. Ces quatre strophes ne se trou- 
vent pas dans Ics manuscrits autres que A et sont certaine- 
ment ajout^es. Les voici : 

Je Tay cscoutay mainte nuyt, 
M'amye estant avecques moy, 
Et y prenoye moult grant deduit; 
Sy faisoit el(le)y comme je croy. 

Or n'cst il plaisir quel qui soit, 

De ce je vous asseure, 
Que d^avoir amours a soubzhait 

Et d'aymer par mesure. 

Toujours seront ses faulx jaloux. 
Enguectant en hault ct en bas 
Pour faire aux povres {ms, vrais) amoureux 
Perdre [leur] joye et tout soulas. 

Roussignolet, en despit d'cux 
Ne lairrons d'avoir nos esbaz; 
Et fussent lis plus envieux, 
Pour tous cux nous nc lairons pas. 
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CHANSONS 



CHANSONS 



I 



Puisque Robin j*ay a non, 
2 J'aymeray bien Marion. 

EUe est gente et godinette^ 
Marionnette^ 
Plus que n*est femme pour vray, 
Hauvay * 1 
7 Plus que n*est femme pour vray. 

D'or en avant je vueil estre 
'•Plus grant maistre : 
Pastoureau je deviendray^ 
Hauvay t 
1 2 Pastoureau je deviendray. 

Et merray^ mes brebis pestre 
Sur Terbette ; 

I. — ^ Cette chanson, par les noms qu'elle contlent, ainsi 
que par son allure, se rattache encore au cycle rustique de 
RQbin et Marion, auquel apparciennent un grand, nombre de 
pastourelles du treizi^me sidcle (voy. Bartsch, Romances et 
PastourelleSj Leipzig, Vogel, 1870), et qu'a surtout rendu c^ld- 
bre le charmant op^ra-comique d'Adam de la Halle. C'est 
peut-ctre a notre chanson, qui serait ainsi une des plus an- 
ciennes du recueil, que Villon fait allusion sous le nom de 
Marionnette {Gr, Test,y huit. cuv.). — EUe se retrouve dans 
le ms. de Bayeux. 

* Godinette, mignonne, gentille. 

' Hauvay ; des refrains analogues (hauvoU ayoi) se retrou- 
vent dans les pastourelles plus anciennes. 

^ Merray, mencrai. 






Ma pannetiere saindray, 
Hauvay I 
17 Ma pannetiere saindray. 

Et sjay bien qu'il m'y fault mectre 
Pour repaistre : 
Croyez que point n'y faudr^, 
Hauvay! 
22 Croyez que point n'y faudray. 

Je suis seur qu'y fairons feste * 
Marionnette 
Le m'a dit et je le croy, 
Hauvay ! 
27 Le m*a dit et je le croy. 



II 

^^ Pastourelle joUie, 
Dieu te doint tresbon jour. 
II m'est prins grant envie 
De devenir pastour, 
5 Et d'en savoir le tour. » 

« Comment seroit pastour 
Qui n'a rien a garder? » 
« Si avoye vostre amour, 
Bien la saroye garder, 
10 Car j'en s^ay bien le tour*.» 

« M'amour n'arez vous mie, 
De paour de deshonnour : 
Jam^s jour de ma vie 
Je n'ayme par amour, 
1 5 Et si n'en s^ay le tour. » 

II. — ^ Cette strophe, qui n'a ni le rhythme ni les rimes des 
autres, est sans doute altJr^e. 
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« Amie, belle amye, 
Ne craingn6s deshonnour. 
Car jamds en ma vie 
Ne lerray vostrc amour, 
20 Jamds et a nul jour. » 

La belle s'est soubzrise* 
En disant : « Amy doulx, 
Sy vous savez la guise 
Du joly jeu d'amours, 
25 Sy m'en monstrez le tour. » 



III 



^^ Gente pastourelle au cueur gay. 
Qui moutons gardez en la pr6e, 
La vostre amour m'y soit donn^e, 
4 Et U mienne vous donneray. 

c Je prensisse moult * grant plaisance, 
Bellej de voz moutons garder, 
Mais que ce fust en esperance 
8 Que vous me voulissiez aymer. 

c Vostre regard et voz doulx yeulxi 
Vostre face tant coUor^e, 
Ont mis mon cueur en grant pens6e : 
12 Point je ne dors, ainsi m'aist Dieulx'. » 

* La forme soub^risey dent je fais par conjecture un parti- 
cipe, est r^guli6re ; Tanc. fr. disait ris pour ri ; cf. it. riso. 

III. — * Le premier couplet de ccttc chanson se trouve dans 
le ms. 1 597 (M). 

* Je prensissCy je prendrais. 

* Nous retrouverons souvent cette locution , parfois fort 
alt^rde. Elle sc decompose en : ainsi m'aide Dieu (que je dis 
vrai). 
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La pastourelle fut bien saige, 
Et respont gracieusement : 
« Je n'ay pas le cuer si voUaige 
1 6 Qu'il vous semble, par mon serment. 

« Car j'ay mon pastoureau tout quis, 
Le plus beau de ceste contreei 
Et si lui ay m'amour donn^e : 
20 S'il m'ayme bien, si fais je luy. » 



IV 



Hellas ! qu'elle est a mon gr6, 
Celle que je n'ouse nommer I 
Hellas I qu'elle est a mon gr^, 
4 Celle que n*ouse dire 1 

L'autre jour jouer m'allay 
En marchant la verdure*; 
Trouvay la belle en ung pr^, 
8 Sur Terbe qui point dure '. 

D' amours faisoit ung chapellet ' : 
Vray Dieu ! qu'il estoit bien fait I 
Par amour luy demanday 
12 Et elle me Toctroye. 



IV — * Le verbe marcher a encore ici son sens primitif de 
€ fouler aux pieds » ; voy. Littre. 

* dc Qui pousse droite. » 

' Chapellet Un chapel de fleurs, en ancien fran9ais, c'est 
une couronne; chapelet en est un diminutif. Le sens actuel 
n'est que m^taphorique : cf. rosaire, all. Rosenkran^, 
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Si je suis trouv^e 
Avecques mon amy, 
En doy je estre blasm^e 
4 Pour parler a luy ? 

Mon pere et ma mere sy m'ont marine 

A un vieil bon homme 

Maudit soit le jour qu*oncques je le vy I 
8 Hellas I mes amours ne sont pas ycy. 

Quant ce vient le soir que je suis couch&i 
Mon villain s'endort toute la nuit^e; 
Je pleure et souppire^ je ne puis dormir. 
1 2 Hellas I mes amours ne sont pas ycy. 

[Quant ce vient le jour que je suis lev^e, 
Mon amy m*aporte saincture dor^, 
Saincture dor^^ chapperon aussy. 
1 6 Helas I mes amours, helasi ce sont iP.] 

Sur toute couleur j*ayme la tannde ' : 
Pour ce que je Tayme m'en suys habill&, 
Et toutes les aultres ay mis en obly. 
30 Hellas I mes amours ne sont pas ycy. 



V. — ^ Cette chanson appartient a toute une classe, qu*on peut 
appeler les chansons de la mal marine, ou de la MaumarUe 
(une chanson de ce nom est mentionn^e au livre V de Panta" 
gruel; voy. aussi la farce de Calbains Anc, Th. Fr,, t. II, p. 144, 
oti rimprim^ a maumarice) ; des chansons sur le m^me type se 
rencontrent encore en grand nombre dans le repertoire popu- 
laire. 

' Cette strophe, oil la donn^e est autre et oil le refrain dif- 
f^re, parait interpol^e. 

• Tann^j brun fonc^. 
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[Le noir se complaint et ne scet a qui ; 
De dueil est actaint et presque transy : 
Sy plus longuement il vit sans mercy, 
24 Mourir lui convient ; hellas I qu'esse cy ^ ? ] 

[Roussignolet sauvaige qui chante a la ram^e, 
Va dire a mon amy que je suis marine, 
Que je suis marine hors de mon desir. 
28 Helas I mes amours ne sont pas ycy *.] 



VI 

Quant m'en venoye du bois Tautrier, 
D'ouir le doulx chant des oyseaulx 
Et Loyset le franc bergier 
(C'est le plus beau des pastoureaulx)^ 
En retoument vers mes aigneaulx 
J'ouy chanter dedans le boys 
Berg6re faisant ses aveaulx ^ : 
8 C*estoit la plus belle des trois. 

Dedens le boys m'en retoum^, 
Trouv^ Margot et Marion 
Soubz la feuUe du bois ram^ 
Qui cherchoient les fleurs au buysson ; 
Je les salu^ par leur nom^ 
D'aymer les priay plusieurs foiz ; 
Mais Tune me respondit non : 
1 6 C'estoit la plus belle des troys. 

* Strophe sans doute interpol^e. 

* Strophe irr^gulidre, ajout^e apr^s coup. 

VI. — * Faisant ses aveaul xy faisant ce qui lui plaisait, s^ 
divertissant. Avoir son aveJf'en vieux fran9ais, c'est avoir tout 
ce qu*on peut souhaiter. Diez (Etym, Wb.y II c.) donnede ce 
mot une Etymologic tres-douteuse (lapillus), Je suis port^ a le 
rattacher a velle : on aura dit en has latin yiyere, essere ad 
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Quant d'elle )e fus esconduit% 
De dueil rompy mon flajollet; 
Et je luy vy les fleurs cuillir : 
Je luy demands ung bouquet : 
c AUon etnpr6$ ce buissonnet, 
Et la nous ferons noz degoys '. » 
EUe me donna ung buffet ^ : 
24 C*estoit la plus b^Ue des troys. 

« Puis qu*ain$i est, gentes berg^reSj 
Pour meshoen • adieu vous dy ; 
Car vous estes ung peu trop fibres. » 
L'une des troys me respondit : 
« He! Robin, revenezlundy; » 
Ung riz gecta tout de gingois *, 
Fist ung signe que j'entendy : 
32 C'estoit la plus belle des troys. 



VII 

Une mousse de Bisquaye^ 
L*autre jour pres ung moullin 
Vint k moy sans dire gaire^ 

velley d'ou avel et finalement aveaux, Ce qui rend cette ex- 
plication incertaine, c'est que le mot manque dans les autres 
Ungues romanes. 

* Sur le rapport d*^conduire avec escondire et conduire, voy. 
Littr^. 

* Degoys, subst. verbal de degoiser, parait signifier ici sim- 
plement « divertissement ». Cf. Bele ert la feste et degoissie 

Tourn, de Chauvenci, v. 1929). 

* Buffet, soufflet. 

* Meshoen , compost de mats (cf. dhormais) et hoeriy can, 
ctttt ann^e », de hoc anno. 

* De gingois, de c6i6. 

VII. — ^Mousse; c'cst Tesp. mo^a; le masc. seul est rest^ 
dans notre langue, avec un sens special. On voit que mousse 
signifiait d'abord en g^n^ral f jeune gar9on, jeune fille 9. 
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Moy hurtant sur mon chemin, 
Blanche comme un parchemin ; 
Je la bais^ k mon aise^ 
Et me dit sans faire noise : 
B « Soaz, soaz, ordonarequin *. » 

Je luy dis que de Bisquaye 
J'estoys son prochain voisin : 
a Mecton nous pres ceste haie 
En Tombre soubz Taubepin : 
La parlerons a butin ' ; 
Faictes tout a ma requeste. » 
Lors feist signe de la teste : 
i6 c Soaz,soaz, ordonarequin. » 

« Par mon serment, vecy raige : 
Ce n'est fran^oys ne latin ; 
Parlez moy aultre langaige, 
Et laissez vostre bisquayn. 
Mectons no besongne a fin^ 
Parlons d'amours, jevous prie. » 
Lors me dist, n'en doubtez mye : 
24 c Soaz, soaz, ordonarequin. » 

Avoir n*en peuz aultre chose, 
Par ma foy, a ce matin, 
Fors baiser a bouche close 
Et la main sur le tetin. 
« Adieu, petit musequin ^, 



* Ce refrain est, si je ne me trompe, le plus ancien cxemple 
qu'oh ait de la langue basque. Je remets aux basquisants le 
soin de le traduire. 

' A butin^ proprement € a la condition de partager le butin i , 
comme le montrent les exemples cit^s dans rhistorique de 
Littr^; puis c en mettant tout en commun •, ce qui est a 
peu pr^s le sens de notre passage. 

^ Afusequin, diminutif amical de museau, t minois •. 
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A Dieu soyez*, ma popine*. » 
Lors me dit la bisquayne : 
32 c Soaz, soaz, ordonarequin. » 

VIII 

[Vray dieu d*amours, confort^ moy 
Vous m'avez mys en grant esmoy 
Pour la belle que point ne voy 
En ceste nouvelle saison : 
Helas I comment passeray done 
6 Ce mois de may qui est si long * ?] 

Je me suis adventure, 
En noz jardrins' suis entr^ 
Pour cuillir rose ou bouton 
En ceste nouvelle saison : 
Hellas ! comment passeray done 
1 2 Cest mois de may qui est si long ? 

En noz jardrins suys entr^ ; 
Trois fleurs d'amours y trouvay, 
Une en prins, deux en laissay 
En cette nouvelle saison : 
Helas I comment passeray done 
1 8 Cest mois de may qui est si long? 

* A Dieu soye^y forme complete de la locution abr^g^e en 
d Dieu, adieu, 

* Popine ou poupine, mot caressant, de la famille de poupde 
et de poupon. 

VIII. — * Cette premiere strophe est transport^e ici, avec 
une l^gere alteration, de la chanson cxxiv, dont celle-ci a 
d'ailleurs cmprunt^ le refrain. 

*Jardrin, Cette forme singuli^re, qui revient plus d'une fois 
dans notre ms. , n'est pas une &ute de copiste , car non-seule- 
ment on la trouve ailleurs, mais elle est encore aujourd'hui 
usit^e dans plusieurs patois. 
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Ung chapellet fait en ay ; 
De troys rens le commanjay 
Et a quatre Tachevay 
En ceste nouvelle saispn : 
HelasI comment passeray done 
24 Cest mois de may qui est si long? 

A troys rens le commen^ay, 
Et a quatre Tachevay; 
A m'amye le donray 
En ceste nouvelle saison : 
Helas I comment passeray done 
3o Cest mois de may qui est si long? 

[Sy je la puis rencontrer, 
D'amours je la vueil prier; 
Aussi est ce la saison 
Ou mois qui moys de may a nom ; 
Hellas ! comment passeray done 
36 Cest moys de may qui est si longp^] 

A m'amye le donray, 
Et sjay bien que j'en auray 
Un bon baiser quant vouldray 
En ceste nouvelle saison ; 
Hellas ! comment passeray done 
Cest moys de may qui est si long ? 



42 



IX* 

Aupr^s d'un jolys boucquet*^ 
L'or^e d'une riviere, 

* Cette strophe, qui s^pare mal a propos celle qui la precede 
et celle qui la suit, est visiblement interpolee. 

IX. — * Le premier couplet est dans le ms. 1697; ^^^ deux 
premiers ont ^t^ imprimis dans le recueil Lotrian de i543 (L). 

' Boucquetf petit bois. Cest le sens primitif. On dit encore, 
par un pl^onasme inconscient oti Ton croit &ire une m^ta- 
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Je trouvay le iilz Marquet 

Qui prioit s'amye chere 

Et disoit en tel mani^re : 

« Je vous ayme, fin cueur doulx. » 

Adonc respond la berg^re : 

c Et comment I'entend^s vous? » 

c Je I'entends bien, s*il vous plaistj 
Belle, que soy^s m'amye : 
Je vous donray un bocquet 
De violecte jollie ; 
Mais d'une chose vous prie, 
C*est que m'aymez par amours, o 
Adonc respond la bergere : 
1 6 a Et comment Tentendez vous ? 

c Cuydez que pour ung bouquet 
Vous ayez m'amour enti^re? 
II n*y a si beau varlet 
Que je ne getasse arriere. » 
c Obliez votre mani^re ; 
Faictes vous ainsy a tons ? » 
Adonc respont la bergere : 
24 « Et comment I'entendez vous ? a 

Robin feist tant par son plet ' 
Et par sa belle mani^re 
Qu'il joua du flajoUet,! 
Et aussy feist la bergere. 
« Vous estes tresbonne ouvri^re * ; 
Faictes vous ainsi a tous ? » 
Adonc respont la bergere : 
32 c Et comment I'entendez vous ? » 

phore, un bouquet de bois. On trouve plus loin, v. 1 1 (cf. vi, 
20) ce mot avec le sens que nous lui donnons d'ordinaire. 
Littre ne donne dans aucun sens d*cxemple anterieur au sei- 
zieme siecle. 

* Plet, discours, langage. 

* Ouyri&e de deux syllabes, jusqu'au dix-septi^me siecle. 
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Helas ! pourquoy vivent ces faux jaleux ? 
Tritresse ' mort, venez les tous destruire : 
lis font tnourir en douleur et martire 
4 Par chascun jour ces loyaulx amoureux. 

Ces faulx jaleux 'meurent de mort soudaine, 
Qui nuit et jour ne cessent de pencer 
A m'esloingner ma dame souveraine ! 
8 J*aroye plus cher a la mort m*advancer. 

El m'a donn6 boutons, roses et flours, 

Et m*a saisy de ce que je desire^ 
Et sy m'a diet : « Laissez medisans dire; 

1 2 Mon bel amy^ vostre seray tousjours. » 

Les faulx jalloux, que le fils Dieu mauldye, 
Ont mal parl^ sus m'amye et sus moy; 
Mais si par eulx je perds ma doulce amye, 
1 6 lis congnoistront quails ont desbat o' moy. 

Le cueur de moy en est si douUoureux 
Et courrouc^, dolent et remply d'ire, 
Pour la belle que souvent je desire ! 
20 Las I je n'en dors ni repose mes yeulx. 



X. — ^ Chanson qui se retrouve dans les mss. de Bayeux et 
de Vire. 

* L'accord des trois mss. m'emp^che d'^crire Traitresse, 
mais c'est sdrement la le sens de ce mot. 

• O, avec. 
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A qui direlle * sa penc6e^ 
2 La fille qui n'a point d*amy? 

La iille qui n*a point d'amy 
Comment vit elle ? 
Elle ne dort jour ne demy 

Mais tousjours veilie; 
Ce &it amours qui la reveille 
Et qui la garde de dormir. 
A qui direlle sa penc^e, 
10 La fille qui n'a point d*amy? 

II en a bien qui en ont deux^ 
Deux, troys, ou quatre; 
Mais je n'en ay pas ung tout seul 

Pour moy esbatre; 
Hellas I mon jolly temps se passe ; 
Mon tetin commence k mollir. 
A qui direlle sa penc^e^ 
1 8 La fille qui n*a point d*amy? 

J*ay le vouloir si treshumain 
Et tel couraige. 
Que plus toust annuyt que demain^ 
En mon jeune aage^ 

XL — * Le premier couplet de cette chanson est imprim^ 
dans le recueil de 1 543 (L). 

' Direlle, Ces formes contract^es, qui remontent a des for- 
mes plus anciennes od le / ^tait tomb^ {dira elle)^ se rencon- 
trent surtout au seizi6me si^cle dans des Merits d'un genre 
populaire. Quand I'^lision porte sur un e f^minin (chantelle, 
donnil)^ clles n'ont rien d'cxtraordinaire ; il est plus ^tonnant 
de voir, comme ici, un a accentu^ s'elider; mais, en r^alit^, 
dans les groupes comme ceux-la (de m. dans dira-t-elley vient^ 
il)^ I'acccnt passe au pronom. 
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J'ajrmeroys mieulx mourir de rage 
Que de vivre en un tel ennuy. 
A qui direlle sa pencee 
26 La fille qui n'a point d'amy ? 

XIP 

^^ Bergerotte savoysienne, 
Qui gardes moutons aux praz^ 
Dy moy si vieulx estre myenne : 
Je te donray uns soulas *, 
Je te donray uns soulas, 
Et ung petit chapperon ; 
Dy moy se tu m'aymeras 
8 Ou par la merande ' ou non. » 

a Je suis la proche voisine 
De monsieur * le cura, 
Et pour chose qu'on me die 
Mon vouloir ne changera, 

XII. — ^ Cette chanson est m^lang^e de formes dialectales 
savoisiennes. En 1 5o2, en pr^chant a Toulouse, Ollivier Mail- 
lard chanta un cantiquc sur Fair Bergeronnette savoisienne 
{Anc, Po4s, Fr,y p. p. A. de Montaiglon, t. VII, p. 148). Encore 
au milieu du seizicmc siccle, elle ^tait assez populaire pour 
etrc cit^e dans la jolie farce de Calhain (Anc. Th. Fr,, t. II, 
p. 144). 

' Uns soulas : des souliers (v. fr. soulers). Uns, unes, s'em- 
ploient pour designer dcs objcts qui vont ndccssairement, soit 
par plusieurs {unes lettres)^ soit, et surtout, par deux [unes 
UvreSy unes forces ^ uns soulers^ etc). 

• La merande parait bicn se retrouver dans la chanson xlvi, 
qui est aussi mdlangde de savoisien ; je ne comprends pas cette 
expression. 

* Monsieur en trois syllabes, comme asscz souvent au quin- 
zi6mc siccle. Sieur est*une forme paralldle de seigneur, dans 
laqucllc Vn mouilldc s'cst affaiblie en i. Elle represente, par 
consequent, le vrai regime de sire, tandis que seigneur est le 
regime de seindre {Passion, 24 
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Mon vouloir ne changera 
Pour Francois ne Bourgoignon. » 
« Par le cor D^, si fera 
1 6 Ou par la merande ou non. » 



XIII 

En amours n'a sinon bien, 
Nul mal, qui ne Ty pence ; 
Jamds homme n*y eust rien 
4 Qui eust peu d'esperance. 

Je le dy pour mon amy : 
Je le congnois d'enfTance; 
II m*aime, auxi fai^ge lui : 
8 Dieu le gard de meschance t 

Oncques puis que je le vy 
Je n*euz aultre aliance. 
Ce n'est rien ce monde cy 
1 2 Qui n'y a sa plaisance. 



XIV 

Dempuis que j*adiray bon temps ^ , 
J'en ay le cueur tout admorty; 
J*ay est^ en langueur longtemps 
Depuys que malheur m*abaty : 
Prendre me fault aultre party 

Pour mieulx avoir, 
Ou aultrement je suis banny 
8 Pour toute douleur recepvoir. 

XIV. — * Adirery perdre, ^garer. — Bon temps, sans article, est 
aux quinzi^me-seizi^me si^cles une personnification tres-aim^e. 
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Soucy a mys et oppress^ 
Mon cueur en grant subjection; 
Mellencolie n'a cess^ 
De me faire compression, 
Laquel a mys en passion 
Par trop longtemps 
Mon cueur sans nuUe occasion^ 
1 6 Dont je ne me tiens pas content. 

Je souloye rire et danser 
Avec ces compaignons galloys '; 
Mais maintenant me fault chanter : 
« Bon temps, reviendras tu jam^s? » 
Je ne viz plus desoremais^ 

Mais je languis ; 

Car Fortune pour entremais • 

24 M'a du tout en son malheur mys. 

Mais j*ay bon couraige et espoir^ 
Auquel je me fye du tout ;' ' 
Doresnavant me fault pourveoir 
Qui me mectra sur le bon bout ; 



3 Galloys, Ce mot, dans la langue du quinzi^me si^cle, d^- 
signe un bon vivant, un joyeux compagnon ; on le trouve sur- 
tout au pluriel, et emportant par consequent I'id^e d*une 
soci^t^. On pent le rattacher a la folle confrerie des Galois 
dont parle le chevalier de La Tour Landry (ch. cxxi, p. 241), 
qui aurait flori au quatorzi^mc siecle. Quant a cette confre- 
rie, elle s'^tait donn^ ce nom parcc qu'elle pr^tendait faire 
revivre les moeurs gaies ct brillantes de la cour d'Artur. — 
Galloise, au feminin, a un sens analogue, mais plus marqiiie. 
-^ On a donne a ce mot de gallois une signification tout au- 
tre; mais rhypoth^se qui fait dcs compagnons gallois une 
association patriotique (voy. A. Gast^, £tude sur Olivier Bas- 
selin, Caen, 1 866) ne parait pas suffisamment etablie. 

• Pour entremais, Ironique. On appelait entremets les diver- 
tissements somptucux qu'on introduisaijt dans les grands 
festins. 
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Je feray du sot et du lourt 

Pour mieulx suyvir : 
Car qui n'est ung homme de court 
32 A nul bien ne peult parvenir*. 

XV 

Mauditz soyent ces mariz jaleux 
Qui sur leur femmes font le guet I 
Ilz font aux pouvres amoureux 
Sou vent endurer chaultet froit. 
Car jaloiizie et le quaquet 

Des envyeulx 
Ont maint appoinctement *■ defait; 
8 Mais ilz n'en s^uroyent valoir myeulx. 

H^e I Dieu, ou avoit il les yeulx 
Le p^re qui la luy donnoit, 
Veu qu'il est sy malgracieulx 
Et que si mal luy advenoit ? 
Ung chascun veoit qu*il est sy lait 

Et si hydeux, 
Point de plaisir on n*y prendroit 
1 6 Et eust il cent mil escuz vieulx. 

Et entre vous, faulx medisans^ 
Qui de chacun voulez parler, 
Cuydez vous pour vous, faulx truansj 
Vraiz amoureulx faire finer ? 
Chacun face a sa volunt^ 

Sans riens blasmer : 
Sy vous avez vos jours finez, 
24 Laissezles despourveus regner*. 

XV. — * Appoint ementy au sens qu*a conserve Tanglais ap- 
pointmenty arrangement convenu, et sp^cialement rendez-vous 
d'amour. 

* Regner, souvent usitd autrefois dans le sens de (c briller, 
prosp^rer, vigere ». 
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Helas I que vous ay ge mesfait 
En vous servant le temps pass^ ? 
Terriblement mon povre cueur 
En est tresgrandement navrd. 
Maulditz soyent ces maris jaleux, 

Et envieuk ! 
Ilz nous fairont nos jours finer 
32 Avant que nous devenons vieulx. 

Adieu, ma dame^ adieu vous dy : 
Las I ne s^ay que doy devenir, 
Ne ne s^ay la raison pourquoy 
Vers vous je puisse avoir mespris. 
Pour Dieu^ ayez ung souvenir 

D*un amoureulx 
Qui pour vous va ses jours finyr 
40 En I'ermitage douloureux'. 



XVI* 

Chacun mauldit ces jalleux, 
Mais je ne les mauldis mye : 
II n*est pas vray amoureux 
4 Qui n*est jalleux de s'amye. 

Uaultre jour jouer m'alloye 
Tout autour d'ung vert buysson; 
Trouvay m'amye par voye 
8 Parlant a ung compaignon. 

' Jc soup9onnc Ics deux dcrni^rcs strophes dc ne pas ap- 
partenir au texte primitif de la chanson ; outre qu'clles ne 
continucnt guere bien ce qui precede, elles offrent des rimes 
plus que d^fectueuses. 

XVI. — * Cette chanson se retrouve en partie dans le ms. 
de Bayeux. 
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Mais je ne s^ay qu*il lui dist : 
Le jeu ne me plaisoit mye, 
Dont j'eu cueur triste et mary 
1 2 Et entr^ en jalouzie. 

Me tiray ung peu arri^re 
Pour mieulx viser leur fa^on 
Et regarder la mani^re 
i6 De m'amye et du mignon. 

Tout leur conseil * j*entendy, 
Tantoust fut leur departie; 
J'eu le cueur tout resjouy 
20 Et fu hors de jalousie. 

En passant parmy la rue, 
M'en entray en sK maison : 
De joye fut toute esmeue, 
24 Et me compta sa raison', 

M*appellant son myeulx am£, 
Disant : « Je suys vostre amye; 
Aultre que vous ja n*aym^, 
28 Ne ne feray en ma vie. » 

Quant vy la bontd ma dame* 
Et toute s'oppinion, 
J*euz a Teure, sur mon ame, 
32 Le cueur plus fier qu'ung lyon : 

Affin qu'en fust mencion 
Je me mys la a escripre 
Tout par moy ceste chancon 
36 Soubz une espine fleurie. 

* Conseil^ « entretien a voix basse », d'oii « secret. » 

* Conter sa raison, dire cc qu'on pcnse, ce qu'on a a dire. 

* Reste de la construction usitec au moyen Sge, ou le de 
possessif pouvait sc supprimcr; nous disons encore « les tours 
Notre-Dame », etc. 
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XVII 



Chappeau de saulge* vieul porter 
Ce moys de may par desconfort, 
Puisque la belle m'a fait tort 
4 Qui m*a changd pour aultre amer. 

EUe m'avoit promys sa foy 
Que tousjours elle m'aymeroit, 
Et jamds ne me changeroit 
8 Ne aymeroit aultre que moy. 

Mais elle a bien faulce sa foy, 
Et ung aultre ame, bien le s^ay ; 
Dont j*ay eu du dueil si tresfort 
1 2 Que j'ay est6 presqu'a la mort. 

XVIII 

En I'ombre d*un buyssonnet, 
L'oree d'une saulaye, 
Moy seul par ung matinet, 
Plus pensif que ne souloye, 
Advis me fut que j'estoye 
Couche revers pour dormir, 
Et ma dame je perdoye; 
8 Lors je me pris a gemir. 

Et pour mes pleurs estre escriptz 
Prins papier et escriptoire; 

XVII. — * Chappeau^ couronne. — Sur le chappeau de 
saulgej voy. la citation de Carloix dans Thistorique de Littr^ , 
au mot sauge. — L On voit qu'on attribuai]t un chapeau de 
sauge a un amant que sa belle avait abandonnd. Dans cer- 
taines provinces, Tenvoi d'un bouquet de sauge annonce a un 
pretendant que sa demande n'est pas agr^ee. 
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De dameurs, pleurs, aussi cris, 
Mon cueur feist son inventoire, 
Duquel je feis ung memoire 
Adressant a mes amours. 
Pour m'ouster de Tassessoire 
1 6 Ou j'abondoye en doulours. 

Puis de cueur intencieux 
Pour gecter hors fantasie, 
Du rousignoul gracieulx 
Invocqu^ la courtoisie, 
En luy disant : « Je te prie, 
Va saluer de par moy 
Ma doulce et loyalle amie 
24 Pour qui je suis en esmoy. » 

Et le doulx roussignolet 
O sa pleume grivollde^ 
M*a laiss^ la tout seullet : 
Vers m'amye a prins vollde, 
Laquelle estoit desolde 
Pour mon cas, mais toutesfoiz 
Elle fut reconsoU^ 
32 Par son chant doulx et courtoys. 

Et pour ce^ amans par amours, 
Si faulx semblant point vous picque^ 
L'oyseau vous donrra secours 
Dont le chant passe musique * ; 
II scet toute la praticque 
D'esjouyr les dolloreux, 
Et tout son vouloir applicque 
40 A servir les amoureux. 

XVIII. — * Grivolldej grivel^e. Sur retymologie de grivej 
voy. Littr^. 

* Musique : ce mot, dans nos chansons, comme dans la lan- 
gue du quinzieme si^cle en g^n^ral, signific la composition 
musicalc savantc, par opposition aux chants ruraux. 
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XIX* 

Fleur de gaiect^, dcnnez moy joye, 
Et me donnez allegement : 
Vous s^avez bien que longuement 
4 Plus vivre ainsy je ne pourroye. 

Je ne s^auroye plus vivre ainsy. 
Ma doulce seur, bien le savez : 
Sy vous avez ung aultre amy, 
8 Je vous pry, point ne le cellez. 

Mon cueur prandroit une aultre voye ; 
Si n*en fut il one en tallant 
Puis I'heure que premierement 
le Vous m'accordastes d'estre moye *• 

Vous souvient il point de la nuyt 
Que vous devyez o moy venir? 
Je ne couchd onques en lict, 
1 6 Ne n'eu voluntd de dormir. 

Dieu sait en quel estat j'estoye I 
J*avoye de la joye tellement, 
Jamds je n'en auray autant 
2o De chose qu'advenyr me doye. 



XX* 

Fille qui fait nouvel amy 
Elle doibt plorer tendrement, 

XIX •— * Chanson commune a notre ms. et a ceux de Bayeux 
et de Vire. 
* MoyCy mienne, forme vieillie a I'epoquc de nos chansons. 

XX. — * Le recueil d'Alain Lotrian de i543 (L) contient 
une chanson qui commence comme la notre, mais qui en dif« 
f^re ensuite presque absolumcnt. 
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Et avoir au cueur grant soucy 
Quant ce vient au despartement. 
« HelasI je ne s^ay pas commant 
Vous dire adieu, car je m'en vais : 
Au fort*, je reviendray souvant} 
8 Je ne vous oblire jamds. d 

« Ne me paries de partement 
De pleur ne de soucy aussi, 
Car tousjours vous m'estes presant : 
Pres ou loing vous ame sans sy • ; 
S'on on s'en va ung mois ou demy, 
Amans ont souvent de telz mais; * 
Fussi& vous a cent lieues d'icy, 
1 6 Je ne vous oblird jam^s. » 

« Dame, je croy en veritc 
Que nous entraimons loyaulment, 
Et qu'en temps et necessity 
L'un a I'autre sera servant 
Sans que luy soit contredisant; 
Ung servitcur en moy avds, 
Croyez le bien certenement : 
24 Je ne vous oblir^ jamds. » 

« Si vous m'amez, si fays ge vous; 
Nous suymes tres bien assembles ; 
Noustre amour durera tousjours 
Sans qu*on la saiche desembler; 
Homme vivant ne nul courrous 
Ne nous serviront d'entremais *, 

• Aufort, la locution complete est au fort aller ; le sens est 
a apr^s tout , au bout du compte ». 

• Sans sy : sans reserve, sans restrictions. Cette locution , 
trcs-frequente au quinzicme siec!e, est le resume d*un raison- 
nement assez long; elle equivaut a dire qu*il n*y a rien a sou- 
haiter au-dela de la chose dont on parle. On a fini par en faire 
un substantif : tme sans 5/, c*est-a-dire unc femme parfaite. 

• Voy. sur cettc locution xiv, 23. Servir quelqu'tm d'un entre- 
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Et les en despite trestous : 
32 Je ne vous oblird jamds. » 

[Les mesdisans vont par la ville 
» Disans que je suis amoureux, 
Et c'est de vous, ma belle fille : 
Ilz ont dit vray, c'est maulgre eux; 
Jamds faire ne s^aurois mieulx, 
Aussi ne vieulx je toujours mais 
En despit des faulx envieux : 
40 Je ne vous oblire jamds. 

Laissez les en dire leur fais : 
Au dieu d'amours aurons recours 
Qui les paiera de leurs faitz 
Et a nous donnera secours 
Encontre eulx et tous leurs discours : 
Combien que d*eulx un seul tournois 
Ne donne^ car pour tous leurs tours 
48 Je ne vous oblir^ jamds.] 



XXI 

Faisons bonne chere, faisons la, faisons. 
En m'en venant de Paris la Rochellc *, 
Faisons bonne chere, fasons la^ faisonz, 
4 Je rencontray troys jeunes damoiselles. 

A mon advis je choisy la plus belle ; 
Faisons bonne chere, faisons la^ faisons. 
7 A mon advis je choisy la plus belle. 

metSy lui oflrir un entremets, signifie, par ironie, lui jouer un 
tour; nous disons par unc m^taphore voisine : c Je luiser- 
virai un plat de mon metier. » 

XXI. — ' Je pense qu*il faut comprendre a de Paris ct de 
la Rochelle », et non a de Paris a la Rochelle ». 
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Et la mont^ sur Tarson de ma selle ; 
Faisons bonne chere, foisons la, faisons. 
lo Et la mont^ sur Tarson de ma selle. 

Je mys la main soubz sa verte coctelle; 
Faisons bonne chere, faisons la^ faisons. 
1 3 Je mis la main soubz sa verte coctelle. 

« Hellas ! » dist elle, « que me voullez vous &ire ? » 
Faisons bonne chere, faisons la, faisons. 
1 6 « Hellais ! » dist elle^ « que me voullez vous faire ? » 

c Je vieulx savoir si vous estes pucelle. » 
Faisons bonne chere, faisons la, faisons. 
19 « Je vieulx savoir si vous estes pucelle. » 

c Pucelle ou non, qu'en avez vous affaire? » 
faisons bonne chere^ faisons la^ faisons. 
22 « Pucelle ou non, qu'en avez-vons afifaire? » 

« Sy vous Testies, vous seriez (n*amyete. » 
Faisons bonne chere, faisons la, faisons, 
25 « Sy vous Testi^s, vous seriez m*amyete. » 



XXIP 

Je suis trop jeunette 
Pour faire ung amy, 
Si suys je bien preste 
D*en faire ung joly. 



XXII. — * Lc refrain et le premier couplet se trouvent Merits 
k la main k la suite de Texemplaire de la Bibl. Nat. du Pre- 
mier Uvre des Chansons d deux parties, public par A. Leroy et 
B. Ballard (tenor) ; le premier couplet scul dans un des recueils 
d'Attaingnant, Trente et une Chansons {1529), f» 14. 
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S'il est a ma poste ' il aura mon cueur, 
Et lairay mon p^re, ma m^re, mon frcre, ma soeur^ . 
El yray seuUette au bois avec luy 
8 Cueillir violette pour passer ennuy. 

S'il me veut promettre et me tenir seur 
D'estre seulle amte, prisee, et dc tout son cucur , 
Jamais n^auray autre seullement que luy, 
12 Pour roy, due ne conte qui vive au jour d'uy. 



> XXIIP 

Je me repens de vous avoir amee^ 
Puisque aultrement n'avez voullu mon bien, 
Et que jam^s ne vousistes en rien 
4 Chose qui soit au gr6 de ma pens&. 

Je vous tenoye sur toute femme n& 

La plus parfaicte, mais je voy maintenant 
Qu'il vous fauldra nommer totallement 

8 La sans mercy*: c'est male renommde. 

He I Dieu, hellas ! que fera ma pensee 
Ce temps d'este, ce mois de may qui vient? 
Reconfortez le povre languissant, 
13 Las ! qui ne scet ou est sa mieulx am^e. 



* A ma poste, primitivement en ma puissance (poste, anc. 
poeste, podeste), ici « a ma convenance ». 

XXIII. — * Cette chanson so retrouve dans trois recueils : 
Sei^e chansons nouvelles (Paris, i526; r^impression Perche- 
ron) ; Sensuyuent sei^e belles chansons (s. 1. n. d.; reimpr. 
Baillieu, n» 3) ; Sensuyuent dix-sept belles chansons nouuelles 
(s. 1. n. d., rdimpr. Baillieu, n^ 6); mais il n'y a que le premier 
couplet, et dans B le dernier, qui ressemblent a notre texte. 

* La dame sans mercy, la sans mercy, est une des figures 
f avorites de la po^sie du quinzi^me si^cle. 
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Vray dieu d*amors, qui savez ma pcnsit, 
Je vous supply et requiers humblement 
Que devant vous soit fait le jugement 
1 6 D*elle et de moy qui a sa foy faulcde. 

Et si j'ay tort, sentence soit donn^e 
Encontre moy le plus cruellement, 
Et condempn^ sois perpetuelement 
20 En une tour obscure et bien fermde. 

Hellas I ma dame^ tant vous ay desirde^ 
Non point en mal mais tousjours en tout bien f 
J'ay trop aym^ ce qui n*estoit pas mien : 
24 Plus saigement me tiendray Tautrc ann^e. 

C'est grant foUeur a creature n£e 
Mectre son cueur en ce qui n*est pas sien : 
L'un jour s'en va et puis Fautre revient; 
28 Amours s'en vont comme fait la rous^e. 



XXIV 

II fait bon fermer son buys 
2 Quant la nuyt est venue. 

L'autrier m'aloye esbaloyer* 
Par devant Puys de mon voysin, 
Mais il n'estoit pas a Postel : 
II estoit alle au molin ; 
II a laissd son buys ouvert, 
Sa femme toute nue... 
II fait bon fermer son buys 
10 Quant la nuyt est venue. 



XXIV. — * Esbaloyer, forme alterec de Tanc. esbanoier 
(j*), se divertir. Elle s'est maintenue dans certains patois. 
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Lors je me prins k despoiller; 
Avecques elle me couchy ; 
El me baisoit et acolloit, 
Cuydant que ce fust son mary 
Qui fust ja venu du molin^ 

Sa farine mollue.... 
II fait bon fermer son buys 
1 8 Quant la nuyt est venue. 

Quant je me fus bien esbatu 
Deux ou troys heures de la nuyt, 
Je luy diz en deux motz sans plus : 
« Belle, recouvrez vostre lit. » 
Elle s'escria si hault cry : 

< Je suis femme perdue.... > 
II fait bon fermer son buys 
26 Quant la nuyt est venue. 

« Je vous requier, mon bel amy, 
Qu'il ne soit mot sonn^ du fait. » 
« Je vous promectz la foy de my 
Qu'icy compte n'en sera fait, 
Mais ailleurs ouy bien sy je puys. 

La ou n'estes congnue. » 
II fait bon fermer son buys 
34 Quant la nuyt est venue. 



XXV 

Jeune, gente, doulce fleur debonnaire, 
Je viens a vous comme esmeu et espris ; 
D*esbatement n'est riens qui me sceust plaire, 
Fors que torments, qui sont en moy compris. 
J'ay tel douUeur que je ne puys dormir 
.Forsquelanguir; 
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Las 1 dictes moy ce qu'il m'en adviendra 
Pour estre asseur de vivre ou de mourir, 
Car secourir 
10 Aultre que vcTus certes ne me pourra. 

« En vo gent cueur \g mien prent son repaire : 
Je vous suply, si je suis mal apris, 
Pardonnez moy : je vous dy mon affaire : 
C'est vostre amour de quoy je suis surpris. » 
€ Esse* pour moy que souffrez tel douleur? 

Cest grant folleur 
De se bouter en amours sy avant; 
Jam^s femme, tant soit de grant valleur^ 

En vostre cueur 
20 Ne la boutez sans luy dire ho! davant*. » 



XXVP 

* J'ay bien nourry sept ans ung joly gay * 

En une gabioUe ' 
Et quant ce vint au premier jour de may 
4 Mon joly gay s*en vole. 

II s'en vola dessus un pin^ 
A dit mal de sa danfve ^. 
« Reviens, reviens, mon joly gay, 
8 Dedans ta gabiolle ; 



XXV. — * Esse, pour est ce, forme fr^quente que j'ai cm 
devoir respecter. 

■ Cest-a-dire sans la pr^venir. 

XXVI. — * J'ai d^ja imprim^ cette chanson dans la Roma- 
nia, t. I, p. 117- 

' Gaxy geai. 

' Gabiolle, cage ; forme italicnne, gabbiola. 
* Ce mot, ^videmment alter^, n'a pu €ire ni compris ni res- 
titu^. 
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D'or et d'argent la te feray 
Dedans comme dehors. » 
« Ja, par ma foy, n'y entreray 
1 2 De cest an de de Tautre. » 

Le gay vola aux bois tout droit ; 
U feict bi^n sa droiture', 
Ne retourner ne doit par droit : 
1 6 Franchise est sa nature. 



XXVII * 

L*amour de moi sy est enclose 
Dedans un joly jardinet 
Ou croist la rose et le muguet 
4 Et aussi fait la passerose. 

Ce jardin est bel et plaisant; 
II est gamy de toutes flours; 
On y prend son esbatement 
8 Autant la nuit comme le jour. 

Helas I il n*est si douce chose 
Que de ce doulx roussignoUet 
Qui chante au soir, au matinet : 
12 Quant il est las il se repose. 

Je la vy I'autre jour cueillir 
La violette en ung vert pr^, 
La plus belle qu'oncques je veis 
1 6 Et la plus plaisante a mon gr^. 

* §a droiture, ce qui lui revient de droit, ce qui est dans 
son droit. 

XXVIL — * Cctte jolic chanson a eu beaucoup de succds, 
comme I'attestent les differents recucils ou clle a etd transcrite 
plus ou moins exactement. On la rctrouve dans le ms. de 
Bayeux (n» 37), dans celui de Vire (n» 10), dans le ms. fr. 1597 
{£*» Lxxii) et dans le recueil d'Alain Lotrian de 1 543 (f> lxxvif v®). 
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Je la regarde une pose' : 
EUe cstoit blanche comme let^ 
Et douce comme un aignelet, 
20 Vermeillette comme une rose. 



XXVIII 

Mon seul espoir et toute ma liesse, 
Celle en qui plus au monde j'ay fiance, 
Doulx fut le jour que je prins aliance 
4 Avecques vous ; ce m'est plaisir sans cesse. 

J*ay veu le temps qu'entreprint Malebouche * 
De me bannir de vous villainnement ; 
Mais son effect luy tourna en reprouche^ 
8 Car el parloit et ne savoit comment. 

Par mal parler el m'a fait telle presse 
Qu'a peine ay peu y trouver resistance; 
Mais non obstant, quand elle auroit puissance, 
1 2 Toujours mon cueur est a vous, ma maistresse. 

Sy vous m'aym^s^ tant plus le cas me touche; 
Pourquoy done tant en tient on parlement? 
Cest temps perdu, et fust ce un parent prouche^ 
1 6 Quant il vouldroyt y mestre empeschement. 

Atant vous pry, m*amour et ma richesse, 
Que de mon corps faciez vostre plaisance 
En vous servant, et j'aurd suffisance 
20 Autant ou plus que d'une grant princesse. 

' Une posCy un cspace de temps. 

XXVIII. — ^ Malebouche, personal fication de la m^disance 
cmprunt^c au roman de la Rose. 
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XXIX 

L'autrier quant je chevauchoys^ 
A Vot6q d'ung vert boys 

Trouvay gaye berg^re : 
De tant loin qu'ouy sa voix 
Je Tay araisonn^e^ 
Tanderelo * I 
« Dieu vous adjust, berg^re! 
8 Dieu vous adjust^ bergere ! » 

Tandis que Taraisonnoys, 
Ung grant lou saillit du boys 

O la goulle ba^ : 
La plus belle des brebiz 
II en a emportee, 
Tanderelo I 
Dieu vous adjust^ bergere I 
1 6 Dieu vous adjust, bergere 1 

Quant la bergere si vit 
Que le lou tint sa brebiz, 

A haulte voiz s'escrye : 
« Qui m'y rendra ma brebiz, 
Et je seray s'amye ? » 
Tanderelo ! 
Dieu vous adjust, bergdre I 
24 Dieu vous adjust, bergere f 

Quant le chevalier oyt 
Ce que la bergere a dit. 

Mist la main ^ I'espde : 
Au devant du lou s'en va, 

XXIX. — ' Tanderelo f refrain analogue a ceux des ancien- 
nes pastourelles, auxquelles cctte piece se rattache intimement 
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La brebiz a laiss^. 
Tanderelo 1 
Dieu vous adjust^ berg^re ! 
32 Dieu vous adjust^ berg^re I 

c Tenez, belle, tenez cy : 
Je vous rends vostre brebiz 

Saine comme les aultres ; 
Or me faictes mon plaisir 

Comme j'ay fait le vostre. » 
Tanderelo! 
Dieu vous adjust^ berg^re ! 
40 Dieu vous adjust, berg^re I 

c Chevalier^ cine cens mercyz : 
Pour ceste heure n'ay loisir, 

Aussi je n'oseroye ; 
Et m'en eussi^s sauv^ dix^ 
Pour rien ne le feroye. » 
Tanderelo ! 
Dieu vous adjust, berg^re ! 
48 Dieu vous adjust, bergdre ! 

. XXX 

T rop penser me font amours^ dormir ne puis 
2 Si je ne voy mes amours toutes les nuytz. 

cComment parleray je a vous, fin franc cueur doulx? » 
« Vous y parlerez assds, mon amy doulx : 
Vous viendrez a la fenestre a la minuyt; 
Quant mon pere dormira j'ouvriray Tuys. » 
Trop pcncer me font amours, dormir ne puis 
8 Si je ne voy mes amours toutes les nuyts. 

Le gallant n*oblia pas ce qu*on luy dist, 
De venir a la fenestre a la minuyt; 
La fiUe ne dormoit pas^ tantoust I'oyst : 

3 
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Toute nue en sa chemise el luy ouvrit. 
Trop penser me font amours^ dormir ne puis 
14 Si je ne voy mes amours toutes les nuitz. 

c Mon amy, la nuit s'en va et le jour vient : 
Despartir de noz amours il nous con vient; 
Baisons nous, acoUons nous, mon amy gent> 
Comme font vrays amoureux secretement. » 
Trop pencer me font amours, dormir ne puis 
20 Si je ne voy mes amours toutes les nuyts. 

XXXI » 

^auldiz soyent tous ses envieulx 
Qui m*ont voulu charge donner 
Par Icur faux et maulvais parler, 
4 Disant que je suis amoureulx. 

Par mon serment^ sy je Testoye, 
J 'en penseroye trop mieulx valoir, 
Et voluntiers y aprendroye : 
8 C'est belle chose que savoir. 

Car a tout bicn considerer, 
C'est le plaisir dessus les cieulx 
Lequel est le plus a priser 
1 2 Et qui rend le cueur plus joyeulx. 

Ilz ont dit que j'ay belle amie^ 
Mais que ne la vieulx pas nommer : 
Ce seroit a moy grant foUie 
1.6 De dire ce que doy celer. 

Je suis celluy qui en tous lieulx 
L'honneur des dames veulx garder, 
Et a les servir m'emploier, 
20 Maulgrd les faulx villains jalleux. 

XXXI. — * Cettc chanson est imprim^e dans le recueil Lo- 
trian de i543. 
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XXXII 



En amours je suis bien eureulx , 
Je le maintiens et le puis dire; 
J'ay tout ce que mon cueur desire 
4 En despit des £eiulx envieulx. 

J'ay ja endur^ mainte injure 
De ces faulx jaleux, sur ma foy, 
Qui ont voulu^ je le vous jure, 
8 Prendre desbat avecques moy. 

Mais de fait tout j'en enduroye ; 
Car sy autrement j'eusse fait^ 
J'eusse ja perdu en effect 
1 2 A veoir celie que tant j*aymoie. 

J'aimois mieulx tout endurer d'eulx, 
Qui ne me valient trestous rien, 
Que si je perdisse a veoir ceulx 
1 6 Qui m'ayment et que j*ayme bien. 

Mais sy aux coups fussions venuz, 
Je n'eusse pas fuy pour eulx; 
Je les eusse tresbien batuz : 
20 Oncques amant ne fut paoureux. 

XXXIIP 

Dieu gard celle de deshonneur 

Que j'ay long temps am^e ! 
Avec elle par grant doulceur 

Ma jeunesse ay pass^e. 
Or voy je bien que c'est foUeur 

D*y avoir ma pensec^ 

XXXIII. — * Cettc chanson se retrouve dans les mss. de 
Bayeux et de Vire 
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Puis qu'ellc m'a dit par rigueur : 
8 c Nostre amour est fin^. » 

A pourpenser je me suis mys 
Quel desplaisir luy avoys fait : 
Jour de ma vie ne luy mesfis, 
Ne ne le vouldroie avoir fait. 
Pour bien faire souvent mal sourt, 

C'est verity prouv^e : 
Dieu soit loud du temps qui court ! 
1 6 J*aure myeulx Tautre annde. 

[Hellas! que vous a fait mon cueur? 
Bien je le doy triste nommer. 
Jamais ne veis ung tel malheur 
D'homme pour loyaument amer ; 
J'cn ay souffert maint dueil amer, 
Mon oeil en rend larmes et plours : 
Ainsy convient mon temps passer 
24 Puisque j*ay perdu mes amours'.] 

XXXIV* 

Hellas ! 11 est fait de ma vie : 
Mesnaige ' a pris sur moy vigour ; 
A Dieu command joye et baudour ', 
4 Esbatement et chanterie. 

Je m'y souloye aller esbatre 
Avecques ces gentilz gallans; 
Mais maintenant suis a ipon atre 
8 A nourir mes petiz enffans. 



' Cette strophe manque dans les deux autres mss. et pro- 
vient sans doute d*une autre chanson. 

XXXIV. — * Le ms. de Bayeux a aussi cette chanson. 

' Mesnaige y la vie dans le mariage. 

' A Dieu command, je dis adieu a. — Baudour, gaietd. 
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Dont Tung si brait et I'autre crie, 
Uautre in*apelle son seignour, 
L'autre m'esveille au point du jour : 
12 Je n'ay bonne heure ne demye. 

Le grant demande une cotelle, 
Et la fillette ung chaperon, 
Ma femme sy brait et crestelle : 
1 6 c H^ ! nostre Dame, que feron? » 

B^ ! taisi^ vous, taisies, m'amye. 
Nous depriron nostre Seignour 
Qu'il nous donne du pain au four, 
20 Sy nourriron nostre mesgnie. 

XXXV* 

Jam^s amoureulx bien n'aura : 
Je m'estoie en ung buisson mys 
Ou la belle me commanda ; 
4 Vous orrez comment il m'est pris. 

Un faulx oisel s'assist sur moy, 
Qui commen^a a m'esgacher', 
Pies et corneillesy sur ma foy, 
8 Comme si m*y deussent manger. 

Les chiens au jaloux vindrent la, 
Qui m*abahierent a haults cris. 
II s'escria : « Hal ha! ha! ha ! 
1 2 Le regnart est a noz poussins ' ! » 



XXXV. — * Cette chanson se retrouve dans le ms. dc 
Bayeux. 

' Esgacher, agacer, houspiller ; proprcmcnt cc verbe designc 
Ic cri dc la pie ou agace. 

' Poussin \ le mot poulet est peu usit^ au moyen ^ge : poucin 
rcmplace notre poussin et notre poulet* 
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Je m'en alld droit au quoquart ^, 
Et luy dis : « Que quiers tu^ Jouen ? d 
« Certes, sire, c'cst le renart, 
1 6 Qui ne nous lessa tout ouen *. » 

« Vous dictes vray : il s'en va la ; 
Courrez apr^, si sera prins.» 
Jouan me creut et y alia : 
20 O sa femme je m'en revins. 

XXXVI 

Si vous demourez longuement, 
Mon amy, sans me venir veoir^ 
Je vous fays du tout * a savoir 
4 Que je meurs pour vous seuUement. 

Et vous en yrez vous ainsy 
Sans me venir veoir, mon amy? 
Vous me faictes languir ycy 
8 Sans de moy avoir nul mercy. 

Vous souviengne du temps pass^^ 
De ce que m'aviez promys : 
Le cueur de moy avez tire, 
1 2 Qui oncques vers vous n'a mespris. 

Venez acquiter vostre foy ; 
Car je vous jure mon serment 
Que ce que je vous dy est vray : 
1 6 Je Pay mis en mon testament. 

* Quoquart ou coquart. Ce mot est employ^ a la fois dans 
Ic sens de c jeune hommc qui fait Ic beau, I'eldgant », ct dc 
« niais ». Cest ce dernier sens qu'ila ici. Le d^riv^ coquardeau 
n'a gucrc que celui-la. 

* Ouen, ccttc ann^e (voy. vi, 26) ytout ouen, de toute Tannee. 

XXVI. — * Du tout, absolument, sans reserves; nous n'a- 
vons garde cctte locution qu*accompagn^e d'une negation. 
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XXXVII 



^^ Plaisante fleur que j'ay tant desir^e. 
En vous j*ay mis mon cueur et ma pensde, 
Sans jamds autre eslire ne choisir : 
Oncques puis I'heure que vous eu advisee, 
5 Je n*eu ailieurs fors qu*a vous mon desir. 

[c Vostre doulx cueur en emporta le mien : 
Gardez le bien, plaisante creature, 
Et me donnds le vostre qui soit myen, 
9 Ou je n'ay rien, fors soucy que j'endure*,] 

c Je n'auroie pas une seulle joum6e 
De mon plaisir, s*avecques vous n*estoie. 
Pour Dieu, ma dame^ vueillez moy secourir, 
Ou aultrement plus vivre ne pourroie : 
14 Je ne viz pas, je ne faiz que languir. » 

c Puisque tu dis de m'avoir tant aym^ 
Raison n'est pas ne droit que je te h^ ' : 
De tout mon cueur de joye te vueil saisir 
A tousjours m^, en quelque lieu que soye, 
19 Mais que bien gardes mon honneur d*amaindrir. » 

XXXVI IP 

Souvent m'esbas, et mon cueur est marry : 
Je vis en dueil et en grant dcsplaisance, 

XXXVII. — * Cette strophe^ qui a un vers de moins que les 
autres et dent les rimes sont en dehors du systdme suivi dans 
le reste de la chanson, lui est certainement etrangdre. 

• H4e : reste de la vieille conjugaison du verbe /rair, devenu 
aujourd'hui si irrdgulier. 

XXXVIII. — * Cette chanson fait dgalcmcnt partic dcs re- 
cueils de Bayeux et de Virc. 
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Toutes les foiz qu'il me vient souvenance 
4 De la belle qui vers moy a failly. 

EUe m*avoit promis et bailie foy 
Qu'elle m*amoit par sus tous loyaulment : 
Mais avec die ung aultre je trouvoy, 
8 Qui son plaisir feiisoit secretement. 

One m^s nul jour plus traitresse ne vy^ 
Car de m'amer elle moustroit semblance, 
Et sy disoit qu*el n*avoit desirance 
1 2 D*aymer aultre; mais elle a bien failly. 

[Ja creu ne Teusse, je vous jure ma foy^ 
Jusqu'a present que voy la tromperie : 
Celluy est done bien plain de grant foUie 
1 6 Qui cuide femme tout seul avoir pour soy. 

De leur semblant et d'elles je dis iy. 
Car tout leur fait ce n'est que tromperye; 
II est bien foul qui en femme se fye : 
20 Car a bien pou ilz' sont toutes ainsi '•] 

Pas n'eusse creu, certes n*en doubtez mye, 
Qu'elle eust voulu pour riens me decepvoir : 
Celluy est bien esprins de grant follie 
24 Qui cuide femme tout seul pour luy avoir. 

De leur amour et d'elles je dy fy, 
Car tout leur fait ce n*est que decevance ; 
II est bien foul qui en femme a fiance : 
28 Car a bien pou ilz sont toutes ainsy. 

' Itj pour elles : cette forme bizarre n'cst pas rare au quin- 
zieme si6cle; voy. notammcnt la c^lcbrc ballade de Villon 
ur les dames du temps jadis : Ou sont ilj[, vierge souveraine? 
Mais ou sont les neiges d'antan ? 

^ Cos deux strophes, qui manquent dans les autrcs manus- 
crits, ne sont que dcs variations dcs deux suivantcs. 
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XXXIX 



Av'ous • point veu la Perronnelle 
2 Que les gendarmes ont emmen^e ? 

Ilz Font abill^e comme ung paige : 
4 Cest pour passer le Daulphin^. 



XXXIX. — ^ Cette chanson, malgr^ son peu de valeur, a 
^te extraordinairement populaire. Notre manuscrit seul en a 
conserve le texte complet, mais les quatre premiers vers se re- 
trouvent dans la farce de Calbain, au milieu du seizi^me si^clc, 
et, ce qui est plus remarquable, dans la Com^die des Chart" 
sons {Arte. Th, Fr,, IX, 129) au dix-septidme, La Monnoyecitc 
aussi cette chanson comme du temps de Louis XII (voy. Lit- 
tr^, au mot p&ortelle)y je ne sais d'apr^s quel texte (La Mon- 
noyc imprime a tort, ainsi que les ^diteurs des deux comedies 
ci-dessus cities, Avorts). Elle est mentionn^e dans une piece du 
seizi^me si^cle {Po^s, franf., VIII, 3o3), et dans les chansons 
a danser du llvre V de Pantagruel, P^ronelle est devenu un 
nom commun, non pas, comme le dit M. Littr^, par un de- 
veloppement analogue a celui d'autres noms propres, mais 
grlce a la popularity de la chanson (voy. Texemple citd par 
lui d'un pamphlet du dix-septi6me siecle, ou figure encore 
la Pdronelle, c*est-a-dire celle de la chanson). En Provence, 
le souvenir de la vieille chanson est seul restd populaire ; on 
dit cantar la Perortelo^ dans le sens de « parler pour rien, 
chanter • (voy. Miriio^ ch. u, p. i58; il semble, d'apr^s cc 
passage, qu'il s*agisse d'une chanson connue, mais je tiens dc 
M. Mbtrai que cette locution est employee dans le sens que 
je viens de dire). Dans Oudin, Curiosite^ frangoises, p. 3 16, 
on trouve : « Chortter la perronelle^ dire des sottises, niaiser. » 
— Perrortrtelle est proprcment le diminutif de Perrortrte, nom 
de femme formd sur Pierre, Je ne sais si la chanson fait allu- 
sion a un personnage reel. 

' Av'ous, pour avej[ vot/5, contraction usitec aux quinziemc 
et seizieme si^cles (encore, par exemple, dans les poesies dc la 
reine de Navarre). Pour T^lision apparcntc d'une syllabc ac- 
centude, comp. xi, i . Si je supprimc le v de vous et non celui 
de avef (a'vous)^ c'est qu'on trouve des formes comme ven*ous, 
crqy'ous. 
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EUe avoit troys mignons de fr&es, 
6 Qui la sont allez pourchasser. 

Tant Pont cherchfe que Font trouvfe 
8 A la fontaine d*un vert pr^. 

<c Et Dieu vous gard, la Perronnelle ! 
10 Vous en voulez point retourner ? » 

« Et nanny vraiement, mes beaulx freres : 
12 Jam^s en France n'entreray. 

<c Recommandez moy a mon pere 
14 Et a ma m^re s'il vous plaist. » 

^^ Je vous escry de ma pencee, 
A vous que j'ayme par amours; 
Pourtant si je suis loing de vous, 
4 Je ne vous ay pas oubliee. 

a Ma fantazie est tant troublee 
De quoy faictes si long sejour 
Sans venir vers moy de retour : 
8 J'ay paour que ne soyez chang^e. 

« Hellas ! je vous ay tant aymee 
Et aymer^ de jour en jour : 
Jam^s je ne feray sejour 
1 2 Que je ne vous aie embrass^e. » 

« Mon bel amy qui tant m'agree, 
Je vous remerciray ung jour, 
Mais que soye couch^e prds vous, "^ 
1 6 Comme ay este mainte nuy tee. 

« Dieu vous envoye bonne journ&, 
En me recommandant a vous 
Comme celle qui par sus tous 
20 Vous ame plus que femme nee. » 
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XLI 



Le perier' qui cherge' souvenl 
Doit bien avoir soulas et joye, 
3 Quant le dieu d'amours s'l actent^. 

En ce perier a une fleur 
Qui est plus blanche que christal ; 
Plus vermeille en est la couleur 
7 Que n*est ne rose ne cendal * ; 

Et tout entour boutons d'argent, 
Qui sent fermez a latz de soye : 
lo On y preist son esbatement. 

En ce perier y a ung fruict : 
De le cuillir il en est temps; 
Le jalloux est au pi^ qui bruict 
14 Et crie comme ung hors du sens ', 

Et va disant : « Comment! comment! 
Vous y savez trop bien la voye : 
17 Vous y venez secretement. » 



XLI. — ^ Cette chanson sc lit encore dans Ic ms. dc Baycux 
ct dans le recueil Lotrian de i543. 

* PerieTy du lat. vulg. pirarius, tandis que poirier est rcfait 
sur poire. 

' Cherge pour charge, encore usitd dans les patois du Cen- 
tre et de rOuest. Charger est pris ici dans le sens de « porter 
du fruit. • 

^ Ce vers n'est pas clair ; je comprcnds : a Puisque le dieu 
d'amour lui m^me en prend soin. » 

' Cendal, dtoffc de sole rouge. 

' Ung hors du sens, locution substantive ^quivalant littera- 
Icment a « un forcen^ ». 
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XLII 



Quant Jc voy renouveler 
La gracieuse saison, 
Mon cueur est bien en prison, 
4 Quant jc n*ouse plus chanter. 

Las ! je n'y chanteray plus : 
Mon cueur est trop doloreulx. 
Quant le Vaudevire est jus 
8 Qui souloit estre jouyeulx, 

Et blanche livr^e porter, 
Chascun ung blanc chapperon^ 
Tout par bonne intencion 
1 2 Noblement sans mal penser. 

A Dieu soit ' esbatement 
Et le joly dieu d*amours : 
Je le quitte entierement, 
1 6 Sy de luy je n'ay secours. 

Vray dieu d'amours, sans tarder 
Oustez mon cueur de prison, 
Et luy donnez garison, 
20 Ou je suis au trespasser. 

XLIII 

Eh desconfort je suis sy durement 
Et suis entre en nouvelle pensee, 

XLII. — * Voy. la preface sur cette chanson ct les autres 
qui se rattachent au Vaudevire. Celle-ci se retrouve dans Ic 
ms. de Bayeux, dans celui de Vire, et dans le livret public 
en 1 543 par A. Lotrian. 

* A Dieu 501/, voy. vii, 3o. 
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Quant la belle ne fait a mon tallant, 
4 De quoy mon cuer a si grant desir^e. 

Je cuidoye bien estre pourveu d'amye 
A moy tousjours tout le temps de ma vie, 
Mais ung aultre en est maistre et seigneur; 
Elle m'a &it bien peu de courtoisie 
Quant d'avec moy elle s'est departie : 
lo Car j*en cuidoye estre le bien greigneur*. 

De convenant de femme cc n*est rien : 
II • ont^bien tost mys aillcurs leur pens^e. 
Tousjours leur fault nouvel apointement ', 
14 Et sy leur fault la manche bien fourr^e ^. 



XLIV* 

Soubz une aubepine fleurie 
II m'est venu souvenement 
D*une fleur plaisante et jolye 
4 Que j'ay desir^ longuemcnt. 

En verite me prent envie 
D'aler veoir la belle au cueur gent^ 

XLIII. — ^ a De bcaucoup Ic plus grand » de ses amis, c'cst- 
a-dire le plus cher. 

• II, comme i7f , voy. xxxviii, 20. 

* Apointement, voy. xv, 7. 

4 Fourrer la manche dquivaut a « graisser la patte » ; cf. 
Tit. buona mancia ou simplement mancia, a pourboire •• On 
a dit aussi fourrer la paume (voy. Thistorique de Littrd au 
mot fourrer), fourrer la pate (Gresban, Passion, v. 3o62i), 
fourrer le poignet {Poesies attributes d Villon, dd. Jannct, 
p. 1 36), et, moins bien, fourrer au poignet (Collerye, p. 60). 

XLIV. — * Cette chanson se retrouve dans le ms. de Bayeux; 
le recueil de 1 543 d'A. Lotrian en conticnt une qui com- 
mence de m^me, mais qui differe beaucoup apres le premier 
couplet. 
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Mais je crains tant et me desfie 
8 De ce faulx traitre medisant. 

Sy j'en devoye perdre la vie, 
Sy iray je tout droit vrayment 
Au lieu ou demeure m'amye : 
1 2 Car je Tayme perfectement. 



XLV* 

U ng espervier venant du vert boucaige : 
II est jolis et de noble fa^on; 
Sy je le puis tenir pour mectre en caige, 
4 J*iray voller le temps et la saison. 

J 'iray voller • si tresparfectement 
Que les jaloux seront bien esbahiz : 
Et sy je trouve nulle maulvaise gent, 
8 Je leur diray que je quiers la perdris. 

Mais je querray la belle au cler visaige^ 
Celle qui tient mon cuer en sa prison; 
A la servir je mectz cueur et couraige : 
1 2 Par mon serment j*ay bien droit et raison. 

Les faulx jaleux sont dolens et marris : 
Le filz de Dieu les vueille tous tuer^ 
Et trestous ceulx qui gardent de jouir 
1 6 Vrays amoureulx qui en sont tant coursez ' ! 



XLV. — ^ Cctte chanson seretrouve dans le ms. de Baycux 
ct dans le recueil Lotrian de i543. 

* Voller, chasser au vol, a I'oiseau. On dit aussi de T^pcr-^ 
vicr qu'il vole le gibicr qu'il prend. Dc Ik le fr. mod. voler, 
qui est inconnu a la vieillc langue, et qui n'a aucun rapport 
avcc embler, Icqucl derive dc involare, littdralement c empau- 
mer » (vola est Ic crcux dc la main). M. Littr^ Ta tr^s-bien re* 
connu contrc Dicz, mais il n'a pas bien cxpliqu^ involare. 

'^ Courser y abr^viation dc courroucer. 
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J'en congnois bien ung, qu'a peu qu'il n'enraige 
Quant il me voit aupr^s de sa maison : 
Mais s*il debvoit mourir de malle raige^ 
20 Si convient il qu'il en viengne a raison. 

XLVI 

Vecy la doulce nuyt de may 
Que Ton se doibt aller jouer^ 
Et point ne se doibt on coucher : 
4 La nuyt bien courte trouveray. 

Devers ma dame m'en yray^ 
Si sera pour la saluer 
Et par congi^ luy demander 
8 Si je luy porteray le^ay*. 

Lc may que je luy porteray 
Ne sera point ung esglantier^ 
Mais se sera mon cueur entier 
1 2 Que par amour luy donneray. 

[Et quant j'y eu ass6s e^t6, 
Ung seul baiser luy demanday; 
EUe m*a dit : « Allez, allez ; 
1 6 Aultre chose de moy n'aurez. »] 

XLVI I 

Ma ch^re dame que je desire tant, 
Souffrez que soye vostre loyal amant : 
Tout mon vivant 
Autre ne serviray ; 
5 Je suis a vous et tousjours je seray. 

LXVL — * On sait qu'au i"*" mai il etait d*usage d*apportcr 
un jeune arbre du bois et de le planter sur la place publiquc. 
Les galants, pendant la nuit, plantaicnt ^galemcnt des mats 
sous les fen^tres dc leurs maitresscs. 
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J'aymerais mieulx mourir tout maintenant 
Que je ne fusse loyal tout mon vivant, 
En esperant 
D'avoir de vous mercy : 
I o Vous estes celle que mon cueur a choisy. 

S'a vous aymer j'ay trop hault entreprins, 
Autre qu'amours n'en doit estre reprins; 
Car j'en suis prins 
Tant amoureusement 
1 5 Qu'impossible est d'eschapper nuUement. 

Toutes sont dames, ce dit on, en amours* : 
II est bien vray, je le voy tous les jours; 
Car j*ay pour vous 
Tant de mal a porter 
20 Que plus n*en puys sans la mort endurer. 

Pour Dieu, ma dame, advisez a mon cas : 
De vous a moy ne fault nulz advocatz, 
Certes non pas 
Quant il vous plaira bien ; 
25 Pensez y done : plus suis vostre que myen. 

Pardonnez moy si je ne vous sers bien 
A vostre gr^, dame, non pas au myen : 
Sur toute rien 
Complaire je vous vueil, 
3o Au moins que j'aie de vous un regard d'ueil. 

HelasI ma dame, ayez piti^ de moy; 
Car je vous jure loyaulment sur ma foy, 
Foy que je doy 
A Dieu mon createur, 
35 Qu'en moy avez ung loyal serviteur. 



XLVII. — * Proverbc : toute femme est une dame pour cc- 
lui qui Taime. Voy. le ms. dc Bayeux, ch. xlii, v. 5. 
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Adieu vous dy^ ma dame par amours; 
Je prie a Dieu qu'il nous vueille tousjours 
Et moy et vous 
Garder de deshonneur : 
40 Souviengne vous de vostre serviteur. 

XLVIIP 

Petite fleur coincte* et jolye, 
Las! dictes moy si vous m'aym^s; 
Despechez vous si vous vouUez, 
4 Car il m'ennuye, n'en doubtez mye ; 

Car il m'ennuye trop mallement 
Que je ne s^ay vostre pens^e : 
Je vous supply treshumblement, 
8 Dictes la moy si vous agrde ; 

Car j'ay de vous si grant envye, 
Belle^ si vous le saviez, 
De moy piti^ vous auriez 
1 2 En verit^ par courtoisie. 

Belkj vous prenez tout en jeu 
Ce que je vous dy, par ma foy : 
Je vous requier ou nom de Dieu, 
16 Sy vous m'aymds, dictes le moy. 

Helas I je plaidoye sans partie : 
Je vous ame et vous me hayez • ; 



XLVIII. — * Chanson commune a notre manuscrit, a celui 
de Bayeux et au recucil Lotrian. 

* Cointe, primitivement t instruit » (voy. Alexis, p. i85), puis 
• ^l^gant, gracieux ». 

• Hqyej; les formes inchoatives ne se sont introduites dans 
le vcrbc hctir qu'au scizieme si^cle (cf. ci-dessus, xxxvii, 16); 
de la Virr^gularit^ dc cc vcrbc. 

4 
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Mais s'ainsi vous me renvoyez, 
20 En la fin en serez marrye. 

'7 [c Beau sire, je ne vous hay pas : 
Aussy feroy je que villaine j 
Mais vous savez bien qu'un tel cas 

24 Que on le celle a trop grant peine. 

« Sy j'en devoie perdre la vie, 
Vous aurez ce que demandez. » 
a Ma chdre dame, c*est assez : 
28 Du bon du cueur vous remercie. »] 



XLIX* 

Reveille toi, franc cueur jouyeulx, 
Tu n*as plus cause de dormir, 
Car vees cy le temps gracieulx 
Qui fait les arbres reverdir; 
II te fauldra de vert vestir, 
Cest la livrde aux amoureulx, 
Et faire chanter nuit et jour 
8 En despit des faulx envieulx. 

Par ung matin Vor6t d'ung boys, 
Le long d'une sentelle, 
Je ouy chanter a haulte voix. 
Une chanson nouvelle : 
II y avoit des motz plaisans^ 
Dieu doynt qu*il puissent advenir I 
En disant que les faulx jaloux 
16 Seroyent de toutes joyes banniz. 

Ce moys de may qu'il renouvelle 
Et bien se pcent sur la saison, 

XLIX. — * Cette chanson incoh^rente et visiblement alter^e 
dc toutes fa9ons est reproduite sans essai de corrections. 
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Avoir nous &ult dame nouvelle 
Que loyaulment nous serviron ; 
Ne s^y si nous eschapperon 
Ce temps d'est6 sans riens avoir; 
Mais toutes fois nous esperon 
24 De bien vivre et mieulx avoir. 

Les grandes dames doyvent avoir 
Piti6 de leurs povres servans; 
Necessity est de savoir 
Qu'il fault aider aux escoutans 
Et non pas croire les rapportans ; 
Faulx rapporteurs sont tousjours prests; 
Bien doy mauldire mesdisans, 
32 Car par eulx j'ay mains maulx souffers. 

M^ maulx soufiTers n*est que du mains, 
Qui auroit saison gracieuse; 
J'aurj des biens, j*en suis certains^ 
Sy ma vie n'est malleureuse : 
Qui a malheur tout luy court sus, 
Et ne peult venir a bon port; 
Qui bonne maistresse a il se actend 
40 D'avoir a la fin bon confort. 



Si je suis trouvte 
Au boys sous la ram6e 
Aveques mes amours, 
Pour chose que je voye 
Point ne changeroye 
6 Mes loyalles amours. 

L'aultrier m'aloye esbaloyent : 
Rencontray berg^re ses aigneaulx gardent; 

L. -r * Cette chanson parait ^galement fort alt^r^e. 
Esbalqyant, voy. xxiv, 3, et ci-dessous lx, 2, 
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Je lui prins a dire : aSerez vous m'amye? » 
Elle m'y respond : « Vostre courtoisle 
Ne me desplaist mie. » 
1 2 Mes loyalles amours ! 

Je la prins par sa main qui blanchoye ' 
Et la gecte sur Perbe qui verdoye; 
Je luy feiz courtine 
D'une blanche espine 
Et d*une aultre flour 
Qu'on appelle rose ; 
C'est bien aultre chose 
20 Que d'aymer par amour. 



LI 

Jam^s je n'aurd envie 
D'amer femme aulcunnement 
Sy je ne sgay de quel gent 
4 Elle est et qui Ta nourrie. 

J*en avois une choisie 
Qui disoit qu*el m'aymoit tant; 
Mais elle est a plus de cent 
8 Autant comme a moi amye. 

Cil est bien fol qui se fie 
En femme quant el se vent ; 
Car qui luy fault de paiement*, 
1 2 L'amour est bien toust faillie. 



' L'ancicnne langue exprimait la coloration par une s^ne 
de verbes en 'Oyer que nous avons perdus ou que nous n'em- 
ployons plus dans ce s<f ns : blanchqyer, verdoyer, rougeoyer, 
indoyer, etc., ^taicnt bien plus pittorcsques que itre blanc^ 
yerty rouge, bleu, etc. 

LI. — * Qui luy fault de paiement, si on manque a la payer. 
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LII 



Si congid prens de mes belles amours^ 
Vrays amoureux, ne m*en voull^s blasmer; 
Car j'ay soufTert de plus graves doulours 
Que ne font ceulx qui nagent^ en la mer. 
Car aymer m'est tous les jours tant amer 
Qu'avoir ne puis d'elle ung tout seul regard 
Fors en fiert^ pour mon cueur entamer ; 
8 Sy prens congi^ avant qu'il soit plus tard. 

J'apper^oy bien clerement tous les jours 
Que mes amours commancent a finery 
Jou6 el m'a des plus estranges tours 
Que jam^s homme saroit ymaginer; 
Pourtant ma part en vieubc habandonner, 
Car n'ay trouv^ loyault^ de regard : 
Je ne dy pas pour luy blasme donner; 
1 6 Sy prens congi^ avant qu'il soit plus tart. 

Pour moy souUoit faire plainctes et plours 
Telz qu'il sembloit qu'elle se deust pasmer, 
Tant avoit paour, ce me disoit tousjours, 
Que aultre dame je ne voulsisse aymer. 
Mais de rigueur elle se vieult armer, 
Et paint reffuz dedans son estandart'. 
De sa prison vueil mon cueur deffermer; 
24 Sy prands congi^ avant qu'il soit plus tard. 

La mercy Dieu, j'ai desja fait mon cours, 
Et les nouveaulx commancent a regner ^; 

LII. — ^ La seule forme de cette chanson,qui est une ballade, 
moins VEnvoi, indique qu'elle n*est pas populaire. La premiere 
strophe se trouve dans le ms. 1 597. 

* Qui naviguent. 

' M^taphore emprunt^e a Tusage dc peindre sur son ^ten- 
dard quelque embl^me all^gonquc. 

* Regner; voy. xv, 24. 



Je n*y ay plus reconfort nc rccours : 
Laisser convlent les aultres gouverner; 
Mais je s^ay bien qu'avant leur retourner 
Ilz en auront tout autant pour lc|ur part 
Comme j'ay eu, et n'en vieulx mot sonner; 
32 Sy prens congi^ avant qu'il soit plus tard. 

LIII 

Vecy venir la gell^e^ 
Qu*il fait froit en la saison^ 
Que m'amye est marine : 
4 Dieu luy doint anuyt bon jour I 

Que m'amye est marine : 
Dieu luy doint anuyt bon jour 
Et aussi bonne journey 
8 Et a my pareillement ! 

Et aussi bonne journ& 
Et a my pareillement I 
Je la prins par sa main blanche, 
12 Et la gect^ soubz ung houx; 

* Je la prins par sa main blanche 
Et la gect^ soubz ung houx : 
« Baisez moy^ ma doulce amye : 
1 6 Une robbe vous donray; 

« Baisez moy^ ma doulce amye : 
Une robbe vous donray 
D'escarlecte ou de migraine ^ 
20 Ou de tel drap que vouldrez; 

LIII. — ^ L*^carlatc, ancicnncmcnt, n*est pas unc coulcur, 
mais bicn une ^tofTe dc drap fin. Quant a la migraine^ il est 
probable, drap teint en ^rame signifiant ^tofTc imbib^e de tcin- 
turc rouge, qu*il s*agit d'^tofTe a dcmi imbibdc de la mdmc 
teinture. Voy. la note de M. d'H^ricault a Coquillart, 1. 1, p. 78. 
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c D'escarlecte ou de migraine 
Ou de tel drap que vouldrez; 
Et puis quant Paurez vestue^ 
24 II vous souviendra de may. 

< Et puis quant Taurez vestus 
II vous souviendra de moy. b 
c Ne suys je pas marine ? 
28 Mon amy^ oubliez may. 

c Ne suis je pas marine ? 
Mon amy, obliez moy. » 
« Qui bien aime tart oublye : 
32 Oublier ne vous saroys. 

« Qui bien aime tart oblie : 
Oublier ne vous sarois 

36 ... •» 

Que mauldit soit le lignaige 
Et cellui pareillement 
Qui a &it le mariage 
40 Dont j*en ay le cueur dollent ! 

Qui a fait le mariage 
Dont fen ay le cueur dollent ! 
Les oyseaulx du bois ramage 
44 En ont tout perdu leur chant. 

LIV* 

** Reconfort^s le petit cueur de moy 
Qui nuit et jour ne m'y fait que languir : 

LIV. — * La premiere strophe de cette chanson sc rctrouve 
dans le ms. dc Bayeux et dans Tun des rccucils Attaingnant^ 
Trente^sept chansons. 
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Sy de vous n*ay, belle, aulcun reconfort, 
Navrd m'avez d'un dart dont je suis mort. » 
« Mon bel amy, si je vous ai fait tort. 
La recompense vous la prendrez de moy • 
Je vous vueil bien amer en bonne foy ; 
8 Je le fair^, certes j'en suis d*accord. » 

LV* 

^^ Royne des fleurs que j'ay tant desiree. 
Las ! dictes moy comment pourray avoir 
La vostre amour : car bien vueill^s savoir 
4 Que c'est tousjours le plus de ma pensee. » 

'« Gentil seigneur, si bien savez la voie 
Par ou vous vintes, pensez du retourner'} 
Ne m'y venez point icy rigoler'; 
8 AUez vous en, que jam^s ne vous voye. » 

a Dame d'honneur, si vous voulez que soye 
Tantoust pery, et me fa ire finer 
Et estre cause de me desesperer, 
1 2 Jam^s au cueur certes vous n'aurez joye. » 

<c Mon bel amy, essaier vous voloye : 
En nom de Dieu vueilles moy pardonner; 
Ce qu'en ay fait c'est pour vous esprouvcr : 
1 6 Mon cueur et moy du tout je vous octroye. » 



LV. — * Chanson ^galement transcrite dans le ms. de Bayeux. 

* Pense!j[ du retourner : t occupez-vous des moy ens de retour- 
ner, songez a retourner » ; locution tres-frequente en ancien 
fran9ais. 

* Rigoler quelqu'un, se moquer de lui. Cc verbe n'est plus 
usit^ que comme neutre, encore est-il tout a fait trivial. L*usage 
attest^ ici (cf. Texemple du quatorzicme siccle dans Littr^) 
montre que T^tymologic de Scheler est faussc, et qu*il faut 
rattacher ce verbe a ridiculus. 
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LVI/ 

Hellas 1 Olivier Bachelin % 
Orron nous plus de voz nouvelles ? 
3 Vous ont les Anglois mis a fin ? 

Vous souUi^ gaiment chanter 
Et demener jouyeuse vie, 
Et la blanche livrde porter • 
7 Par le pais de Normandie. 

Jusqu'a saint Gille ^ en G)utantin, 
En une compaignie tresbelle^ 
10 Oncques ne vy tel pellerin. 

Les Anglois ont fait desraison 
Aux compaignons du val de Vire : 
Vous n'orez plus dire chanson 
14 A ceulxqui les souloyent bien dire. 

Nous prirons Dieu de bon cueur fin 
Et la doulce vierge Marie 
17 Q.u41 doynt aux Anglois male fin. 

LVI. — *. Cette c^l^bre chanson, qu*on n'a cit^e jusqu'a 
present que d'apr^s le ms. de Bayeux, avait ^t^ imprim^c d^s 
1 543 dans le recueil d'Alain Lotrian. ^ 

'L'accord de notre manuscritet dc T^dition ancienne semblc 
attester que le vrai nom du foulon de Vire ^tait Bachelin, ct 
non Basselin (commeporte Ic ms. de Bayeux), ce qui cstd*ail- 
leurs plus conforme a la phon^tique normande. Cretin, dans 
le passage souvcnt cit^ oix il rapporte notrc vers, dcrit aussi 
Bachelin. 

• Cf. XLII, 9. 

^ Saint-Gillcs , village a sept kilometres dc Saint-L6 (comm. 
de La Meauffe), qui dtait le but d*un c^lebre pclcrinage. 
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* LVII 



Et j'ay eu des lettres vrayment 
Que mon amy m'envoye; 
Hellas! je les garderay tant ! 
4 J*en ay eu si grant joye ! 

Car sur ma foy je I'ayme tant 
Que pour chose que j'aie 
Jam^s n'aur^ le cueur contant 
8 Tant qu'avecques luy soye. 

Tout aultre plaisir n'est que vent, 
Quelque chose qu'on veoye, 
Que d'estre o son amy souvent. 
1 2 Est il point de tel joie ^ ? 

LVIIP 

Je fuz Taultrier o la belle sourprins 
Du faulx jalloux dont point ne me guectoye. 
Hellas ! pourquoy ne prenoys je la voye 
4 De m'en aller a travers ces jardrins ? 

Le faulx jaloux avoit des gens commys 
Pour espier s'en sa maison iroye : 
Certes j'y vins tout ainsy que souloye; 
8 Incontinant je fuz saisy et pris. 

II apella trestouz ses bons amys 
Tant qu'ilz ont faict une grande assembl^e ; 
lis ont sur moi &ict une grant hu^e 
1 2 Comment on faict au loup quand il est pris. 

LVII. — * Point est pris ici dans un sens affirmatif : « Y a-t-il 
(aillcurs) un point d'une joie pareillc? » 

LVIIK — * Se retrouvc dans Ic ms. de Bayeux. 
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Croyez de vrai que je n*eusse pas prins 

Cent escutz d*or ne aultant de monnoye 

Pour desployer une bource de soye * ! 

1 6 La mercy Dieu, j'eschappay et m*en vins. 



LIX* 

^^ En regardant vo gracieulx maintien 
Et vQz doulx yeulx qui tant me font de joye, 
Amours m'ont mys en Tamoureuse voye : 
4 Mais c*est si fort que mon cueur n'est plus myen. 

c Car quant je pense la vertu et le bien 
Qui est en vous^ en quelque lieu que soye 
Mon cueur et moy du tout je vous octroye : 
8 II est a vous, certes je n*y ay rien. » 

c Mon bel amy, du tout je le retien 
Comme celle qui suys, ou que je soye^ 
Vostre a jam^s; car myeulx je ne pourroye 
12 Avoir choisy : cela congnoys je bien. » 



LX 



L*autrier par ung asserant^ 
M'en alloys esballoyent 
VoT6t d'une valine, 



* Ce vers signifie, si je ne me trompe, qu*il avait si grandc 
hSte que, si on lui avait ofTert cent ^cus d'or, il ne les aurait 
pas pris a cause du temps qu'il aurait dd perdrc k d^ploycr 
une bourse pour les y mettre. 

LIX. — ^ Cette chanson fait aussi partie du recucil dc 
Bayeux. 

LX; — * Asserant, la soiree ; proprement le commencement 
de la soiree; part. pr^. du verbe asserir, faire soir. 
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La ou j'entendy le chant 
De la belle au cueur plaisant 
6 A qui j'ay m'amour donnee. 

Quand je vy la fleur jolie 
Qui menoit jouyeuse vie, 
Mon cueur fut tout resjouy ; 
JeJuy dis par courtoisie : 
« Belle^ ser^s vous m'amye 
12 Et je seray vostre amy? » 

c Sire, voulds maintenant 
Que je face mon amant 
De vous? certes n'oseroye : 
Le danger y est sy grant 
Que par ma foy je me vant • 
1 8 Que diCTam^e j'en seroye. » 

< Tresdoulce fleur de noblesse, 
Oustes mon cueur de destresse 
Ou il est par.chascun jour, 
Ou jam^s n'aure liesse 
Si vostre cueur ne s'adresse 
24 A m'aymer par bonne amour. » 

a Mon tresdoulx loyal amant ^ 
Si m'amour desirez tant, 
Certes je la vous octroye : 
Tout le temps de mon vivant 
Pourrez dire, je m'en vant : 
3o Vrayment ceste cy est moye *. » 

* Vant, forme archaVque, ddja remplacde habituellement au 
quinzidme si^cle par les formes modernes; cf. xxxiv, 3; lxv, 17. 

* Moye, et de meme toye, sqye. Voy. xix, 12. 
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LXI 



^^ Je vous vueil dire ma pens^e 
£t vous compter du tout mon cas; 
£t Dieu ! que deviendray, helas ! 
4 Sy mon parler ne'vous agrde? 

c Plaisante fleur que tant desire, 
Pour vous je seufifre tel martire 
Que je ne dors ne jour ne soir. » 
« Je vous supply et pry^ beau sire, 
Qu'il vous plaise done a moy dire 
10 Une part de vostre vouloir. » 

« La douleur que j*ay endur^e, 
Je la vous diray, mais tout bas; 
Pour Dieu, ne m^escondisez pas, 
14 Ou jam^s mon cueur n'aura joye. » 

c DquIx amy^ je ne te croys mye 
Que tu ays de moy telle envye 
Comme tu diz certainement. > 
< Ma doulce seur, je vous affie 
Que oncques femme qui eust vie 
20 Je n'aym6 si perfectement. » 

« Puisque tu m'as ainsy aim6t, 
Ij/iy de moy cen que tu vouldras; 
Mais je te pry, quant tu vendras, 
24 Vien de nuyt, que nul ne te voye. » 

LXII 

<^ Belle, vostre cueur et le mien 
Sont d'ung accort et d*ung vouloir ; 
J'ay ce que je vouloye avoir; 
4 Certes il ne me fault plus rien. 
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c Vous m'avez fait ung grant honneur : 
Je m'en doy bien tenir contant ; 
Car vous m'avez fait le seigneur 
8 De se que je desiroye tant. 

« Dame, sy bien toust ne revien^ 
II vous plaira me pardonner : 
Cest tout pour vostre honneur garder : 
1 2 Car qui n'a honneur il n'a rien. > 

< Mon amy, ce qu'il vous plaira 
Me commander je le fer6 : 
Mon povre cueur vous obeira* 
1 6 Qui qu'en parlej bon gr6 mal gc6. 

c Et de cela ne doubtez rien; 
Mais gardez vous de trop parler : 
Noz amours en pourront durer 
20 Plus longtemps, vous le savez bien. » 

LXIIP 

Ce moys de may par ung doulx asserant 
J'ouy chanter une jeune pucelle; 
Par une sente je luy vins au devant 
4 En luy disant : « Dieu vous gardj damoiselle ! 

« Damoiselle^ le dieu d'amours vous gard 
Et vous doint ce que vostre cueur desire I » 
c Sy face il vous*! dites moi quelle part 
8 Voull6s aller, je vous en prie, beau sire. » 

LXII. — *• OMra, en trois syllabes ; cette contraction sc 
rencontre assez souvent a T^poque de nos chansons. 

LXIII. — * Cette chanson, qui nous paraft fort mediocre, 
a eu un grand succds. On la retrouve dans le ms. de Bayeux,' 
dans le ms. 1 597 et dans le recueil d'Alain Lotrian. 

• Sy face il vot<^,c*cst-a-dire : « Qu'il [le dieu d'amour] vous 
garde aussi ! » 
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c Je viens a vous comme loyal amant 
Pour vous compter ma raison et querelle : 
C'est vostre amour dont je suis desirant; 
^2 One m^ femme ne me sembla sy belle. • 

c Mon bel amy, pourvoy^s vous ailleurs * 
De vous amer je n'ay jam^s espoir. » 
c Lasl si ferez^ doulce royne des fleurs, 
1 6 Ou aultrement je suis au desespoir. » 

LXIV* 

J'ay veu la beaut<5 m'amyc 
Enfermje en une tour : 
Pleust a la vierge Marie 
4 Que j*en fusse le seignour! 

Et le souleil fust couch^, 
Et le jour n'adjoumast ja ', 
Et je vous tensisse, belle, 
8 Nue a nu entre mes bras I 

Mon cueur, que feras tu ? 
Ton plaisir est perdu^ 
Ta joye et ton soulas : 
12 Sans elle vivre ne pourras. 

LXV» 

^ Fleur de gaiet^^ allegez le martire 
Dont mon cueur a la peine et la doulour ; 

LXIV. -^ ^ Ces deux strophes, marquees au coin de la vraie 
podsie populaire, se retrouvent dans le ms. de Bayeux. 

* Adjoumer^ faire jour. 

LXV.— * Chanson commune ii notre ms., a ceux de Bayeux 
et de Vire et au recueil Lotrian. 
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II vous plaira ce que mon cueur desire 
4 M'y soit donn^ : belle, c'est vostre amour. 

<K Sans vostre amour je ne puis nullement 
Estre jouyeulx ne avoir le cuer gay; 
Sy vous supply et requiers humblement 
8 Qu*il vous plaise prendre mercy de moy. 

« Ou aultrement certes je puis bien dire 
Que en ma vie n*y a point de retour, 
Hellas! amours, m'y lairras tu occire? 
1 2 Je t'ay servy loyaulment chascun jour. » 

« Mon bel amy plaisant et gracieulx^ 
Ne pensez plus fors que d*estre celd, 
Car yous aurez maulgre les envieulx 
1 6 Le cueur de moy : je le vous ay donn^. 

a Je vous promect et vous asseur, beau sire, 
Qu'autre que vous n'en sera le seignour; 
Maulgr^ jaleux et mesdisans plains d*ire 
20 Vous serviray loyaulment chascun jour. » 

LXVI 

Faulx medisans plains d'envye, 
Vous avez parle de moy 
Sans savoir raison pourquoy *, 
4 Dont suis en melencolie. 

Bien pert que c'est jalousie 
Dont vous me haiez* pour vray; 
Et sy ne dictes pas vray : 
8 Vous mantez , Dieu vous mauldie ! 

LXVI. — * Sans savoir aucune raison pour laquelle vous 
dussiez le faire. 

• Haiesjff voy. xlviii, i8. 
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Je ne pers pour voz langaiges 
Jour a faire mon desir, 
Car ceulx la ne sont pas saiges 
1 2 Qui en perdent leur plaisir. 

II n^est si jouyeuse vie 
Que loyaulment airier bien ; 
Nul aultre plaisir n*est rien 
1 6 Que de veoir souvent s'amye. 



LXVII* 

li est venu, le petit oysillon, 
Ce moys de may certenement 
Chanter auprds de ma maison : 
4 Le cueur de moy s*en esjouist souvent. 

Q'a fait le doulx rousignolet 
Qui est venu du vert boucaige, 
Et en son jolis chant louoit 
8 Vrais amoureulx en son langaige. 

« Est il ainsy, mon bel amy^ 

Que me dictes vostre penc6t ? » 

« Ma doulce seur, il est ainsy : 

1 2 Confortez moy sy vous agr^. » 

« Mon bon amy, par bonne intencion 
Mon cueur vous donne entierement, 
Pour bien vous amer loyaulmentj; 
1 6 Gardez le bien : vous Tavez en prison. » 

LXVII. — * Cctte chanson est encore dans le ms. de Bayeux 
et dans le recueil Lotrian. Elle n'offre pas un sens bien clair 
ni surtout bien suivi. 
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LXVIIP 

En la duche de Normandie 
II y a sy grant pillerie 
Que Ton n'y peult avoir foison *. 
Dieu vueille qu*el soit amandrie', 
Ou il fauldra que Pon s'en fuye 
6 Et laisser chascun sa maison. 

Quant a moy je n'y serai plus, 
Car on n'y a point d'aisement* 
Pour la doubte des court vestuz' 
10 Qui nous viennent veoir trop souvent. 

lis viennent par grant ruderie 
Demander ce que n'avons mie 
En nous donnant maint horion ; 
Encor fault il que Ton leur die : 
a Mes bons seigneurs, je vous mercie : 
1 6 Prenez tout ce que nous avon. » 

Je leur donnasse voUuntiers, 
Par ma foy, se j'eusse de quoy; 
Mais, par mon ame, mes deniers 
20 Et tout mon bien est hors de moy. 

LXVIII. — * Ccttc chanson a ete attribuee au temps oti Ics 
Anglais furcnt chassis de Normandie; mais die peut s'appli- 
quer a n'importe quelle ^poque oil le pays ^tait infestd par 
les gens de guerre, ce qui ne fut pas rare au quinzi^me si^clc. 
Elle est d^ja connue par les mss. de Bayeux et de Vire. 

• Avoir foisojty locution assez peu claire; je ne crois pas que 
la traduction litt^rale : avoir abondance, fflt exacte. J'y ver- 
rais plutot une expression analogue a venir d boiity chevir. 

• Amandriey amoindrie. 

• Car on ne peut plus y vivre a son aise. 

5 On peut voir dans les Chansons normandes de M. Gast^ 
(p. 4) les conjectures auxquelles a donn^ lieu le mot de court 
vestuZy je crois qu'il d^signe les soldats en general : voy. v. 17. 
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Je ne puis faire courtoisie, 
Car povret^ me contrarie 
Et me tient en subjectign ; 
Je n'ay plus amy ne amye 
En France ne en Normandye 
26 Qui me donnast ung porion *. 

Dieu vueille mectre bonne paix 
Par toute la crestient^, 
Maiz que ce soit a tout jamais ! 
3o Si vivrons tous en loyault^. 

Sy crestient^ feust unie, 
Nous menasson jouyeuse vie 
Etmeissions tristesse en prison. 8 
Ceulx par qui c'est^ Dieu les mauldye 
Et aussi la vierge Marie 
36 Sans avoir jamais guerison ! 

- LXIX* 

On a dit mal de mon amy^ 
Dont j'ay eu le cueur bien marri; 
Qu*ont il affaire quel il soit^ 
r Ou il soit beau ou il soit lait, 
5 Quant je luy plais et il me plaist? 

Ung medisant ne veut one bien : 
Quant le cas ne luy touche en rien, 
Pourquoy va il mesdire? 
II £ait vivre en martire 
10 Ceulx qui ne luy demandent rien. 

Quant j'ay tout bien consider^^ 
Femme n'est de quoy n'est parl^ : 

* Porion, poircau; forme qui subsiste dans plusieurs patois. 
LXIX. — * La premiere strophe sc retrouvc, mais assez dif- 
fi^rente, dans Ic rccucil Attaingnant, Quarante-deux chansons. 
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Vela ce qui m'avance • 
De prendre ma plaisance; 
1 5 Auxi dit on bien que |e Fay. 

Pleust or a Dieu qu'il fust ycy, 
Celluy que j'ay pris et choisy, 
Puisqu'on en a voulu parler ! 
Et deussent ils tous cnraiger, 
20 Je coucheroie avecques luy. 

LXX* 

La dcmidre nuit^e d*apvril 
En une chambre m*y dormaye, 
Sy doulcement m'y repousaye, 
En actendant le moys de may 
3 Qui n*estoit gueres loing de moy. 

^ II me vint ung souvenement 
D'aller veoir m'amye par amour : 
Je m'y levay apertement* 

9 Pour aller veoir s'il estoit jour. 

Est il jour? si m'aist Dieux, ouy; 
Adonc je me mys en la voye 
Pour aller veoir sy trouveroye 
1 3 La tresgracieuse au cueur gay. 

J'ouy chanter ung si doulx chant 
Qu'il n*est homme si pr^s de mort, 
Si Fescoutoit^ bien je m'en vant, 
17 Qui n'y pransist moult grant confort. 

' Cc qui mc donne courage, envie. 

LXX. — * Dans le ms. de Bayeux se trouve une chanson 
dont la premiere strophe seule ressemble a la ndtre. 

' Apertement; ce mot doit avoir encore ici le sens qull a 
au treizidme siecle : « adroitement, agilement. » 
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C'estoynt les oysilions du bois, 
Le doulx rousigneul et la troye *» 
Qui demenoyent si tres grant joye 
Qu'avis me fut en bonne foy 
22 Que paradis fust pr^s de moy. 



LXXI 



Lourdault, lourdault, lordault^ garde que tu feras. 

Car sy tu te manes tu fen rcpentiras : 
3 Lourdault, lourdault^ lourdault, garde que tu feras. 

Sy tu prens une vlelle, el te rechygnera : 
5 Lourdault, lourdault, lourdault^ garde que tu feras. 

Si tu prens jeune femme, jamds n'en joyras. 
7 Lourdault, lourdault^ lourdault^ garde que tu feras. 

EUe yra a Teglise^ le presbtre la verra ; 
9 Lourdault, lourdault^ lourdault, garde que tu feras. 

La merra en sa chambre et la confecera. 
1 1 Lourdault, lourdault, lourdault, garde que tu feras. 

Luy fera les enffanz et ren tu n*en s^auras. 
1 3 Lourdault^ lourdault, lourdault, garde que tu feras. 

Et quant el sera grosse il la te renvoira ; 
1 5 Lourdault^ lourdault, lourdault, garde que tu feras. 

Et nourriras PenfTant qui riens ne te sera. 
17 Lourdault^ lourdault, lourdault, garde que tu feras. 

' Troye. C'est la draine (turdus viscivorus)^ grande grive dont 
Ic chant est fort agr^able, et qu'on appelle encore truie ou trie 
dans plusidurs provinces. 

LXXI. — * Le commencement de cette chanson est insert 
dans le ms. 1597. 
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Encor seras bien aise quant huchera papa. 
19 Lourdault^ lourdault, lourdault^ garde que tu feras. 



LXXII 

Mon cueur vit en esmoy : 
Las I que j*ay de soucy I 
J*ay perdu mon amy, 
4 II est trop loing de moy. 

Tantost de mes nouvelles 
Certes luy escriproy; 
Sy home ne craingnoye 
Et j'eusse ceste loy * 
D'ouser Taller sercher 
Sans moy deshonorer, 
1 1 Vers luy yroys pour vray. 

Nul bien je ne demande 
Sinon d*estre a requoy • 
Avec luy en sa chambre, 
Tant Payme sur ma foy ; 
Je n*ay aultre plaisir 
Fors que penser en luy 
1 8 Quant point je ne le voy. 

Roussignolet sauvaige 
Qui chante de cueur gay, 
Va moy faire un messaige^ 
Je t'en prie par ta foy : 
Va dire a mon amy 
Qu'il m'a mys en oubly, 
25 Car bien je I'aper^oy. 

LXXII. — * Ceste Iqy, cat usage, cette fa9on. 
■ A requoy, en repos, tranquillement. 
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LXXIII 



Mon seul plaisir^ ma douice joye^ 
Je ne s^ay quel propos tenir : 
S'ung peu d'espcrance j'avoie 
Une foys avant que mourir, 
Mieulx ne me pourroit advenir : 
J'ay prins amour a ma devise ; 
Je delerray tout desplaisir 
8 Si j'ay vostre grace requise. 

Princesse d'amer excellante, 
Par le regard de vos doulx yeulx 
J'ay mys mon cueur et mon entente 
A vous scrvir de cueur jouyeulx. 
Belle, n'aray je jamds mieulx ? 
Ma bouche rit et mon cueur pleure : 
Venez ouyr, vrais amoureulx, 
1 6 La grant tri^tesse ou je demeure. 

[Comme femme deconfort^e, 
Sans nul confort, disant emy\ 
Terriblement suis fortun^e : 
Je n'ay ne bon jour ne demy. 
Mon p^re m'a donn6 mary; 
Bien doy mauldire la joum^e, 
Roussignolet du boys joly, 
24 Puisque je suys mal mariee. 

En ung vert pr^ soubz la sausaye 
Nouvelles je ne puys ouyr ; 
En aulcun lieu ou je diroye 
Voluntiers parleroye a luy 
Ung jour entier ou ung demy. 

LXXill. — • Emy pour hemiy h^las ! 
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Je suys de si courte tenue' 
En tous les lieulx ou que je suy 
32 Lc souvenir de vous me tuc] 

LXXIV^ 

Le bon espoir que mon cueur a 
Sur le temps qui est a venir 
Me feiit tousjours en joye tenir : 
4 Ce qui doit advenir viendra. 

J*ay endur^ paine et douleur^ 
Par mon serment, le temps pass^, 
Qui bien m'ont fait changer couleur : 
8 Quant est de moy, j'en suys lass^. 

Qui bien actend bien luy viendra : 
On ne se doibt point esbahyr 
Pour ung petil de mal souffrir : 
12 Sy Dieu plaist, le temps changera. 

Le vent qui vente d'une part 
Ne peult pas longuement durer : 
II fault qu*il change toust ou tart ; 
1 6 Mais trop il nous pent ennuyer. 

On dit : v Hastivet s'eschauda *. x> 
Je s^ay bien a quoy m*en tenir : 

• Entcndcz de si courte corde, comme dans tenir de court il 
faut entendre de court lien, 

LXXIV. — * Se retrouve dans le ms. de Bayeux. 

• Provcrbe qui signific qu*cn voulant avalcr son potage trop 
chaud on s'exposc a se bruler, c'cst-a-dire que I'impatient risque 
de se fairc du tort. Hastivet est unc csp6ce de personnification 
form^e de hdtif, ct cette le9on doit ctre pr^f^r^e a Trop hastify 
a cause du temps du verbe. On voit ici lc proverbe en train de 
devenir conte populairc. 
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Qui emprunte ne peult choisir; 
20 Q'ay je ouy dire longtemps a. 

[Entre vous, gentilz amoureux, 
Soyez tousjours doulx et loyaulx ; 
Lessez parler les envyeulx, 
24 Car sur eulx tomberont les maulx. 

Je prie a Dieu qui tout crea 
Qu*il me vueille reconforter 
Et de bref en joye retourner 
28 Vers la belle qui mon cueur a.] 

LXXV 

Las I que feray je^ desoU^, 
Quant j*ay perdu le myen amy ? 

J*avoye acquis ung amoureux 
A Tavantaige^ 
Le plus beau, le plus gracieulx 

De son lij^naige; 
Mais &ulx rapport et &ulx langaige 
Nous ont separez moy et luy. 
Las I que feray je^ desol^e^ 
10 Quant j*ay perdu le myen amy? 

Comment as tu ous6 songer, 
Faulce envieuse, 
De m'avoir fait tel destourbier^ 

Mallencontreuse ? 
Sy te tenoye, langue hydeuse, 
Jamds ne parleroys de my. 
Las ! que feray je, desol^e^ 
16 Quant j*ay perdu le myen amy? 

LXXV. — * A Vayantage, dans les conditions les plus satis- 
faisantes. 
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Quant je pense au tant doulx maintien 
De sa personne^ 
Mon povre cueur ne tient a rien, 

Tant je frissonne ! 
Tant est mignonne sa personne 
Que ja n'aym^ aultre que luy. 
Las ! que feray je, desol^e, 
26 Quant j*ay perdu le myen amy? 

Et quant je suys en ces haults boys 
En la belle umbre^ 
J*ouys le chant si doulx et courtoys 

D'oyseaulx sans nombre, 
Et par dessoubz la belle rouse 
Chante regretz de mon amy. 
Las ! que feray je, desol^e, 
34 Quant j*ay perdu le myen amy ? 

Desormais en malheuret^ 
Me fauldra vivre, 
Laisser toute jouyeuset^ 
Et dueil ensuyvre. 
Je prie a Dieu qu*il me delivre 
Du grief mal que j*ay a souffrir. 
Las ! que feray je, desol^e, 
42 Quant j'ay perdu le myen amy? 

LXXVI* 

Je suys amoureulx d'une rouse 
Qui des faulx jaloux est enclouse 
Et tousjours sur elle ont les yeulx. 
Mauldiz soyent les faulx envieulx I 
5 Car je les hay sur toute chouse. 

En no jardrin je suis entree : 
Trouvay la rouse espanouye : 

LXXVI. — * Cette chanson parait faite de morceaux rap- 
>rt^s. 
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Sy doulcement je I'ay cuillie 
Et I'ay donn& a mon amy : 
10 c Tenez^ tenez : veez cy la rouse. » 

Des faulx jaloux jesuis endouse 
Tant qu*a mo;i amy parler n*ouse 
Ce moys de may tant gracieulx; 
Mais en despit d'entre tous eulx 
1 5 Je la vous donne ceste rouse. 

Je ne luy ose faire ch^re 
A mon amy quant je le voy, 
De paour qu*aux jaloux n*en desplaise 
Ou qu'ilz s'en courrousent a moy : 
20 Mai est batu qui pleurer n'ouse. 

Tout le cueur de moy sy en tremble 
Come fait la fueiUe d'un tremble 
Quant le vent la souffle sy fort. 
Aux faulx jaloux Dieu doint la mort : 
25 Nous ne pourrons plus vivre ensemble. 



LXXVII » 

^^ C'est simplement donner congi^ 
A ung sien amy quant on Fa : 
A tout le moyns j'eusse dit : Va I 
4 Pourvoy^s vous, car j*^ change. 

c Hellas I je n*eusse pas cuid^ 
Que vous feussife de ses gens la ; 
Mais, belle, quant il vous plaira^ 
8 De vostre amour je jouyrai. » 

LXXVII. — * Cette chanson se retrouve en partie dans le 
recueil Lotrian de i543. EUe estcit^e au liy re v de Pantagruel. 
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c Garson, tu es bien abuz^ 
De toy vcnir a moy jouer : 
Tu n*y iaitz rien que babiller; 
1 2 Ailleurs te convient prochasser *. » 

Pandu soit il qui se fira 
En femme qui deux amys a; 
Qui plus y meet plus y perdra : 
1 6 Pour ung perdu deux couvrera '. 

Or suis je bien desconfort^ 
De la belle qui m'a laiss^, 
Mais pleust a Dieu qu*il m'eust coust^ 
2o Mille escuz et I'eusse couvr^. 

[Roussignolet du boys joly, 
Va a mon amy et luy dy 
Que je me recommande a luy 
24 Et qu*il viengne parler a my.] 



LXXVIII 

Jam& d*amoureux couart n'orrez bien dire. 

II y a ung amoureulx en ceste ville 
Qui a bien am^ ung an sans riens en dire. 
4 Jam^s d*amoureux couart n'orrez bien dire. 

Qui a bien am^ ung an sans riens en dire, 
Et sy parloit tous les jours a son amye. 
7 Jamds d'amoureux couart n*orez bien dire. 

• Prochasser, pourvoir. 

' Couvrer^ simple de recouvrer, Ce mot ^tait *d6ja vieilh au 
quinzi^me si^cle; le ms. Ta remplac^ par recouvrer ici et au 
y. 20 : la mesure Texige dans les deux cas. -^ Le sujet est id 
la femme : pour un amant qu'elle perd, elle en retrouve deux. 
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Et sy parloit tous les jours a son amye» 
Et la baisoit bien souvent sans luy mot dire. 
10 Jam^ d'amoureux couart n*orrez bien dire. 

Et la baisoit bien souvent sans luy mot dire ; 
Quant ce vint au bout de Tan, elle souppire. 
1 3 Jam^s d'amoureux couart n^orrez bien dire. 

Quant ce vint au bout de Tan elle souppire. 
« Qu'avez vous a souppirer, ma doulce amye ? » 
1 6 Jamds d'amoureux couart n*orrez bien dire. 

« Qu'avez vous a souppirer^ ma doulce amye ? 
Si vous souppirez du cueur^ sy me le dictes. » 
19 Jamds d'amoureux couart n'orrez bien dire. 

« Sy vous souppirez du cueur^ sy me le dictes; 
Sy vous souppirez d'amours, je vous en prieS » 
22 Jam^ d*amoureux couart n'orrez bien dire. 



LXXIX 

^^ Je feusse resjouye 
Sy je veisse cellui 
3 A qui je suis amie. » 

« Faux jaloux plains d*envye 
Sy ont parl€ sur moy, 
6 Sur moy et sur m'amye. 

« En ma chambre, m'amye^ 
Nous irons vous et moy, 
9 Sans point de villennye^ » 

LXXVIII. — * Ccst-a-dire : « je vous prie d'amour, • locu- 
tion usit^e pour dire : « demandera une femme son amour, i 

LXXIX. — * Point, m^me avec un sens purcment n^gatif, 
s'emploie encore au moyen dge avec la valeur d'un substan* 
tif. C*est le cas ici. 
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« Ma m^re en est marrie^ 
Et dit qu'el me batra 
12 Sy je fays la follie * : 

« II fault bien que j*en rie, 
Car jamds n'en cessa 
1 5 Tant qu'elle fut joUye. 

a Nous menrons bonne vie : 
Le dernier Puys clorra ; 
1 8 II n'est tel quoy qu'on dye. » 



LXXX* 

A la venue de ce doulx temps d'est^^ 
Le jour faillant, j'oy Tautrier chanter 
La doulce fleur que mon cueur ayme tant ; 
Advis me fut qu'en son doulx chant disoit : 
« Mon bel amy, venez parler a moy, 
6 Et vous aurez m'amour dorenavant. » 

Je m'y levay tost et secretement^ 
Et m'en alle comme ung loyal amant 
Tout droit au lieu ou je Touy chanter. 
Elle m*a fait tant aller et venir 
Que a peu pr^s qu'elle m'a fait mourir, 
12 Avantque m*ayt s'amour voulu donner. 

Amoureux suis et seray cest est^ : 
A mes amours je tiendray loyault^ 
Jusques a tant qu'il me fauldra mourir. 
Les envieux la m'ont voulu oster : 

* Faire lafolie, locution encore fr^qucntc dans les campa- 
gnes pour designer le gpnrc sp^ial d'^garcment dont 11 s*agit 
ici. On dit aussifaire la sottise. 

LXXX. — * Cette chanson, avec des diffi^rences, se lit a]ussi 
dans le ms. de Vire. 
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En despit d'eulx je I'auray cest est^, 
1 8 Etdemairon* joyeulx esbatement. 

LXXXI 

Aymds moy , tAsl mignonne^ aymez moy sans danger ^ 

Au jardrin de mon p^re 11 y croist un rousier : 
Troys jeunes damoiselles sy s'i vont umbraiger. 
4 Aymez moy^ ma mignonne^ aymez moy sans danger. 

Troys jeunes damoiselles sy s'i vont umbraiger; 

Troys jeunes gentilzhommes sy les vont regarder. 

7 Aymez moy, ma mignonne, aymez moy sans danger. 

Troys jeunes gentilzhommes sy les vont regarder; 
Je choysi la plus belle et la priay d'amer. 
I o Aymez moy, ma mignonne, aymez moy sans danger. 

Je choysy la plus belle et la priai d'amer. 
a Mpn p^re est en sa chambre, allez luy demander. » 
1 3 Aymez moy, ma mignonne^ aymez moy sans danger. 

« Mon p^re est en sa chambre, allez luy demander, 
Et s*il en est content je m'y vieulx acorder. » 
1 6 Aymez moy, ma mignonne, aymez moy sans danger. 

LXXXI I 

Adieu pour mesnoen *, adieu. 

Je me levay par ung matin, 
Ung bien matin avant le jour^ 

* Demairorij entendcz demerron, d^m^nerons. 

LXXXI. — * Dangerj refus. Cest le sens qu'a ce'.mot dans 
Ic roman de la Rose, ou Danger personnifie le refus, la re- 
sistance de la femme. 

LXXXII. * Meshoen, voy. vi, 26. 



— So- 
ft m*en en tray en ung jardrin : 
Trouvd ma dame par amour; 
Mais elle m*a jou^ d*un tour 
Qui de s^amour m*a esloign^; 
8 Adieu pour meshoen^^ adieu. 

M'en entray ung peu plus avant 
Pour mieulx savoir de son arroy* : 
J'y trouvay ung gcntil gallant 
Qu'elle tenoit parmy le doy ; 
Mais je vous jure sur ma foy, 
Tel ayme qui n'est pas aym^. 
1 5 Adieu pour meshoen^ adieu. 

a fielle, celluy qui tient mon lieu^ 
Sy Dieu plaist, ilvous servira, 
Et il a jurd son grant Dieu 
Que de ses amours il jouira'; 
Mais si Dieu plaist il en sera 
A-insy trompd que j'ay est^. 
22 Adieu pour meshoen, adieu. » 

a Et il n*a pas tenu a moy 
Que n'avez jouy de voz amours. 
Mais vous estiez trop loing de moy, 
Et si esti^s trop paresseux ; 
Je croy qu^aviez affdre ailleurs : 
On ne peult pas courre et corner^. 
29 Adieu pour meshoen^ adieu. » 



* Arroy^ arrangement; ici mani^re d'etre, conduite. 

' Cette contraction des deux premieres syllabes dejouira se 
retrouve au v. 24. 

* Joli proverbc : On nc peut pas a la fois poursuivre le gibier 
ct sonner du cor. Cf. Le Roux de Lincy, Livre des Proverbes^ 
II, 362. Cf. Plaute, Mostellaria^ 791 (^d. Bugge) : Semul flare 
sorbereque hau factu facile est. 
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LXXXIII 



Amours m'ont &it du desplaisir mainte heure, 
£t de courroux mon povre cueur labeure : 
Pour chascun jour me tourmente a oultrance ; 
J 'en ay tel dueil et telle desplaisance 
5 Que j*ay grant paour que de brief je ne meure. 

Or n'est il nul qui de ce me sequeure. 
Sy mon amy en avoit congnoissance, 
Je suis bien seure qu'il mcctroit sa puissance 
A moy garder de mal et de grevance : 
10 Car c'est par luy qu'il faudra que je meure. 

[Prisonnier suis en tresgrant desplaisance ; 
Pas n'ay aprins a dancer telle dance, 
Car pour aymer j*ay eu mainte malheure^ 
Je prie a Dieu qu'il m'en doynt allegence ; 
1 5 Car. c'est par luy qu'il fauldra que je meure.] 

LXXXIV 

Dame Venus tient mon cueur en prison 
Trop longuement sans quelque mesprison S 
Car nuit et jour de la servir m'enhorte *; 
4 C'est pitid dont ainsy amours mon sens transporte. 

II m*est advis que je voy Perrichon • 
Aiant au cueur une grant marrison ^ 

LXXXIII. — ^ Malheure, de mala horay uc doit pas se con- 
fondre avec maleur (mal dcrit malheur) de malum augtirium. 

LXXXIV. — * Mesprison, faute, tort. 
« Entendcz je m'enhorte, c'est-a-dire • je m'efTorce •, litti- 
ralement • je m'excite, je m'cncourage >. 
• Perrichon, diminutif familier dc Pierre. 
Marrison, chagrin. 

6 
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Q.ue<plus n'allon a la petite porte 
8 Luy et moy a mynuit qucrir la verte cotte •. 

Tous mes parenz, ne soyez esbahyz 
Sy je m'en voys • en estrange^ pays : 
Vostre rigueur et maulvaise riote '' 
1 2 Me font fouyr le pais, et fault qu'au loing je trote. 

Ne vous plaignez, mon bel oncle Regnault, 
Car pour voz plains certes il ne m*en chault : 
Vostre foUeur et correption • sote 
1 6 M'ont £Eiit souventeffoyz desirer estre morte. 

LXXXV 

Dueil angoisseiix sans nul forfait 

A ma joye ravie^ 
Et de tout plaisir en effait 
4 M'a fortraite et bannye. 

De ce piteux et dolent fait 

Je suis toute esbahye; 
Mais dure fortune Ta fait^ 
8 Qui n'est de nul amye. 

Les plus grands petits elle faict 

Par sa cruelle en vie; 
De toute joye m'a defiait : 
12 C'est ungcasqui m*ennuye. 

' La verte cotte; cette locution, dont on a donn^ des expli- 
cations trop approfondies, signifie simplement Taction de s'as- 
seoir ou de s^^tendre sur I'herbe, qui, naturellement, laisse sa 
marque au vStement. Vo^. les exemples a Thistorique de Lit- 
tr^ ($. v. cotte) 'y dans la citation de la reine de Navarre il hut 
lire deux fois bailler air lieu de taisser, 

* VoySf forme ancien;ie ^t ^tymologique pQur vats. 
"* Riote, querelle, chicane* 

• Correption, r^primandc. 
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Et a nuUi^ qui soit vivant 
Ma douleur n'ouse dire^ 
Tant ay paourdu £siulx medisant 
1 6 Qui s'esbat a mesdire. 

A tout bien est contredisant^ 

Et va de mal en pire ; 
En cuidant faire du plaisant 
20 II mort quant ii doit rire. 

LXXXVI * 

Celle qui m'a demand^ 
Argent pour estre m'amye, 
El m'a fait grant villennye : 
4 Jamds je ne I'aymeray. 

Et bon gr£ en ait ma vie * ! 
Lui £siult ii prendre retour ' ? 
Ne luy doibt ii pas suffire 
8 Sy je luy donne m'amour ? 

Jela quicte en bonne foy 
Et feray une aultre amye, 
Puis qu*el demande partie 
1 2 D'argent qu'avon elle et moy *. 

[Ma damoiselle m*amye^ 
De vostre coust£ vient le tort, 

LXXXV. — * Nulii, ancienne forme du cas regime. 

LXXXVI. — ^ Cette chanson est dans le ms. de Bayeux. 

* Bon gr4 en ait ma vie^ forme euph^mistique de jurcmcnt 
(au lieu de man gri), souvent abrdg^e en Bon gri ma vie, 

' Prendre retour ; le retour est ce qu'on reclame com me ap- 
point dans un echangc od on donne plus qu'on ne re9oit. 

* Ces vers expriment cette pens^e tr^s-ddicate que Targeat 
qu'ils.peuvent avoir a euxdeux dtant commun, elle ne devrait 
pas en demander une partie pour elle. 
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'D'avoir laiss€ maistre Helie^ 
1 6 Vostre amy qui vous aymoit si fort.] 



- LXXXVII 

En plains et pieurs je prends cong^ 
De vous, ma tresloyailc amye, 
Le cueur en larmes tout plongd 
Par force de melencolie. 
En dueil me fault finer ma vie 
Et languir desormais sanS' cesse 
7 Puisqu'il convient que je vous lesse. 

Le despartir me grefve fort^ 
Ma dame^ mais c'est par contrainte^ 
Dont j*ay au cueur tel desconfort 
Que ma joye en est toute estainte. 
Vostre beault^ demeure empraincte 
En mon las cueur remply d'angoisse^ 
14 Puisqu'il convient que je vou^.lesse. 

Regardez la grefve douleur 
Que pour vous nuit et jour je porte, 
Et vueillez user de doulceur 
Sur moy qui tant de mal supporte ; 
II n*est plaisir qu*on me rapporte 
Qui mc sceust remettre en liesse^ 
2 1 Puisqu'il convient que je vous lesse. 

Je meurs pour vous, vous le savez, 
Et languis en dure sousfrance, 
Et sy piti^ de moy n'avez 
En ma vie n'a plus d'esp^rance; 
Considerezla deplaisance 
Qui pour votre amour tant m'opresse, 
28 Puisqu'il convient que je vous lesse. 
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Gris et tann^ * puis bien porter, 
Car ennuy£ suis d'esperance« 
Et le jaune me faut lesser 
Qu'amans portent par jouyssance ■ ; 
Le noir sera signifiance 
Que je viz en dueil et tristesse^ 
35 Puisqu*il convient que je vous lesse. 

Vous me donnez la mort au cueur, 
Ma dame, mais quoy qu'il m'aviengne, 
J'aime trop mieux vivre en langueur 
Qu'aultre que vous m'amour atiengne. 
Las I je vous pry qu'il vous souviengne 
Quelquefoyz de ma gra^ntdetresse, 
42 Puisqu'il convient que je vous lesse. 

[Sy vos doulx yeulx de piti£ plains 
Me vouloyent faire tant de grace 
Et estre envers moy si humains 
Que j'eusse ce que je pourcbasse^ 
Je porteroie en toute place 
Le jaune en signe de liesse 

49 ] 

LXXXVIII 

En venant de Lyon de veoir tenir le pas *^ 
Je rencontray troys dames qui dansoyent braz a braz ; 
Trois mignons les menoyent rustres et gorgias ^y 

LXXXVII. — * Tannd, voy. v, 17. 

* Je n*ai pas rencontr^ aillcurs cettc signification attribute 
au jaune.' Voy. cependant les Palsies de Martin DespoiSy p. p. 
M. R. Dezeimeris (Bordeaux, 1875), p. 49. 

LXXXVIIL — * Le pas d'armcs, espcce de tournoi (voy. 
Littr^). 

* RustreSf ici simplement vigoureux. — Gorgias, mot tres- 
usit^ au quinzi^me si^clc, qui signific • elegant jusqu'au luxe, 
&stueux sur sa pcrsonnc >. 
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Pourpoints d*orfaverie et manteaulx de damas '; 
5 Les chesnes en escharpe trainentes jusqu'en bas, 
Et&isoyentles gambades plus haut que leurspleuinas\ 
J*y advis^ ma dame qui ne me veoit pas, 
Faisant ch^re moyenne, et a son rent chanta : 
ff Mon cueur n'est pas en joie pourtant sy je m'esba : 

10 « Mon amy est en court qui avecques luy Ta ; 
« Mais j'ay bonne esperance que de bref reviendra, 
« Et coucherons ensemble tous deulx nuz braz a braz; 

1 3 «Endespitquiqu'engroigne* tousjoursilm'aymera.» 

- LXXXIX 

^^ Entree je suis en grant torment, 
Mon amy^ pour vous regarder; 
Or me doint Dieu allegement 
4 Ou auitrement mes jours finer ! 

« Je vous sers de beaulx argumens, 
Mais tousjours vous me repliqu^s^ 
Et dictes qu'il n'est nullement 
8 Possible d'y remedier. » 

<c De cela plus ne me parlez, 
Ch^re dame que j*ayme tant; 
Mais^ je vous pry, considerez 
12 Qu'il n*est pas aise qui attend. » 

» Damas, ^tofife venue de Syrie; le nom nous en est rest^. 

* Pleumas, plumets. De la plumassier. 

* Qui qu'en groigne est une phrase complete (pour qui qui 
en grogne), dont Tusage a un peu efface le sens; dans une 
phrase cbmme celle-ci le second qui n'est pas justifi^. 
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XC 

Ha I la doloreuse journde 
Que de mes amours departy f 
J'en suis demourd sans party ; 
5 Elle m'est par trop fortun^e ^ 

Une seulle dame et maistresse 
J'ay bien aymte sans repentyr : 
Par quel raison ne pourquoy esse 
8 Qu'il nous fault si toust departir ? 

Esse le malheur de Tann^e, 
Ou d'elle^ ou de moy, ou d'aultruy? 
Ou si Mallebouche* a menty^ 
12 Qui tousjours parle k la voll^e ? 

C'est grant piti^ quant gentillesse 
Vient par amour jusqu*a perir; 
Car d'elle doibt venir noblesse, 
1 6 Qui tousjours veult honneur querir. 

XCI 

En douleur et tristesse 
Languiray je tousjours^ 
Sy je pers ma maistresse, 
Ma dame par amours. 
M'amour luy ay donnde: 
Jamds ne I'oubliray; 
En parle qui qu'en groingne, 
8 Tousjours la serviray. 

XC. — * Fortune se prend souvcnt (voy. Littri) dans le 
sens de vou^ a la mauvaise fortune. Un sens analogue du pri- 
mitif s'est conserve dams fortune de mer. 

' MallebQuche, voy. xxviii, 5. 
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Ce n'est pas de merveille 
Si je la veulx aimer, 
Car c*est la non pareille 
Qui soit dessa la mer ; 
Jam^s tant que je vive 
Autre je n'aymeray, 
Et s*elle estoit en gaige 
1 6 La vouldroye racheter. 

Sy tousles maulx du monde 
Estoyent ensemble mis, 
Et il y eust ung homme 
Qui les voulsist souffrir, 
Encore vieulx je dire 
Que le myen est plus grant; 
Pourtant, ma doulce amye, 
24 Contentez vous d*autant. 

XCIP 

Fortune a tort : 
Par son effort 
En grand descort 
Sans nul confo^ 
Oust€ m'a la presence 
D'une que j'ame 
De cueur et d'ame : 
Je la tiens dame 
Sans nule blasme, 
10 Des aultres Texcellance. 

Tant triste en suis 
Que jours ne nuitz 
En nulz desduitz 
Ne me reduis, 

XCII. — ^ Cette chanson (ou la suivante) est cit^e au 1. V 
(ch. 33)dc Pantagruel. 
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Mais tout seul je souspire; 
Sy je m*esbas 
En quelzque esbatz, 
Cuidant soulas 
Avoir^ helas I 
20 Le mien mal en empire. 

Par le rapport 
De faulx aport 
Je suis au port 
De dur transport, 
Dont je soufiGre a oultrance; 
Danger de mort 
Qui picque et mort 
Mon cueur remort 
Pour le fier port * 
3o D'une fille de France. 

Triste rigueur 
Tient en langueur 
Mon dollant cueur, 
Et n*a vigueur 
Fors qu'a mourir aspire ; 
O noble fleur, 
Vostre valleur 
Me fiiit douUeur : 
Car de malheur 
40 J'ay de tous mauls le pire. 

XCIIP 

Fortune a tort : 
Par son eflfort 
En grant 



^ Porfy mani^e de se condoire, de se darter. 

XCni. * Cette chanson est une imiution de la pr^c^dent^. 
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Sans nul confort 
Ostd m*a la presence 
Du myen am6, 
Le mieulx &md, 
Le renomm^> 
Le reclame* 
10 Des amans I'excellance. 

Tant triste en suis 
Que jours ne nuyz 
En nulz desduitz 
Ne me reduys, 
Mais seuUecte souspire ; 
Quant je m'esbas 
En quelque esbas, 
Cuidant soulas 
Avoir, hellas ! 
20 Le myen mal en est pire. 

En mon advis 
Plus je ne vis, 
Mais je transis : 
J'ay mon cueur mis 
En ces prisons cruelles, 
Dont je mourrd, 
Ainsi le croy, 
Sy je ne sjay 
Et de luy n'ay 
3o fiien toust bonnes nouvelles. 

De ce malheur 
Et tourmenteur 
En a mon cueur 
Si grant douUeur 
Qu'a peine peult il vivre ; 

* Ce vers se rattache au suivani : c Celul qu'oA proclame 
Tid^al des amants. > 
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Vray Dieu d'amoursj 
A vous recours 
Querir secours 
Et en brie6 jours, 
40 Ou a mort soye delivre. 

. XCIV 

Hellas I que je suis desolde, 
Plaine de dueil et de soucy^ 
Sur ma iby plus que je ne dy> 
4 De mon amy qui m'a lessee ! 

II m'a lesste seulle^ esgarde, 
Et n'ay reconibit de nuUy : 
Je croy que je mourray d*ennuy 
8 Sy de bref ne suis consollte. 

Hellas ! pourquoy m*a il Itssit ? 
Je ne luy ay ne fait ne dit ; 
J'avoye mys mon amour en luy, 
12 Mais je voy bien qu*il m*a trompdef 

Hee I Dieu, quel piteuse journte 
Quant de moy il fut desparty ! 
J*en eu le cueur triste et marry : 
16 J'eussevoulu estreenterr^e. 

O tresdoulce Vierge honor^e^ 
Vueillez en pitid regarder 
Et la vueillez reoonforter, 
20 Celle qui tant est desoUe. 

XCV 

Sy je perdoys mon amy, 
Pas n'aurois cause de rire ; 
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Je I'ay si longtemps servi : 
Vray Dieu ! qu*en voull^ vous dire ? 
U 7 a an et demy 
Que sur tous Favoye choisi. 
Morte suis si je ne Tay; 
8 Qu*en vouUez vous done dire de moy ? 

Par ung matin m'y levay, 
D^s que vy le souleil luyre; 
En noz jardrins m'en entray 
Non pas sans melencolye, 
Et disoys tout a par moy : 
Quant mon amy pourray veoir ? 
Morte suis sy je ne Tay ; 
1 6 Qu'en voul^ vous done dire de moy ? 

Je vouldroye celluy par qui 
Toute ma joye est bannye 
Au plus fin parfond d'ung puys 
Ou le souleil ne luist mye^ 
Et je tinsse mon amy 
Entre nies braz esveill^. 
Morte suis sy je ne I'ay ; 
24 Qu'en voul^s vous done dire de moy? 

XCVP 

Tousjours de eelle me souvyn 
Qui a la teste envelopat 
D'in eovrechef ensafFrenat*. 
4 La merende'l je Pama bin. 

XCVI. — ^ Chanson en patois savoisien. 

* Ensa/renat, teint en safran. Voy. Littr^ au mot ensa' 
franer. 

*La merende; voy. xii, 8 : e'est ce rapprochement qui m'em- 
pdche d'^crire la merendd. 
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EUe s'assist sur ung toppin*^ 
£t le toppin s'est esclasa ' : 
A la reverse s'en alia. 
8 La merende ! je Tama bin. 

EUe m'a conviat a dign* 
D'igne pesse de beo sala^ 
En ung topin mal escura : 
22 La merende-! n*en voullois gyn'. 

XCVII 

Crainte et desir m'eveillent tant que ne puys dormir* 
L*autre hyer a Paventure j'acointay ung amy * : 
Je m'en suys mal trouv& : il le me fault bannyr^ 
Et en avoir ung aultre pour passer mon ennuy. 
Je suys en grant penc^e ou le pourray choisir^ 
6 Car il est bien peu d'hommes en qui prinse plaislr. 

XCVIIP 

* Quant je seray lassus en mes chasteaulx, 
Et v^s serez ung penseur de chevaulx *, 

^ Toppin, pot; tupin dans le fran9ais du scizi^mc siecle. 
> ^est esclasa : s'cst brisd, s*cst fcndu. 

* Je r^tablis ce mot, que je rcgarde comme le substantif ver- 
bal de digna, dtner. 

^ c D'une pidce de boeuf sal^. • 

* c Je n*en voulais pas. » Gyn est Tanc. fr. gienSy prov. ges, 
sur lesquels voy. M4m, de la Soc. de Linguistique de Paris, 
t. I, p. 1 68. 

XCVII. — * JTacointayy je fis connaissancc de. Ce verbe con- 
serve le sens primitif dc cointe; voy. la note sur xlviii, i. 

XCVIII. — /Cette chanson grossi^re, mais non populairc, 
tranche arec le ton des autres. 

* Penseur, panscur. Penser et panser, commc on peut Ic 
voir dans Littr^, sonririginaircmcnt un seul et m^me mot. 
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Et je seiay une dame honor^e, 
4 Pour Dieu ne dictes pas que vous m'aiez am6t. » 

« Quant je seray sur mon cheval mont6 
Et je seray bien Bim6 et bard6, 
Et vous serez une vieille ridd^, 
8 Pour Dieu ne dictes pas que je vous aye am&. » 

« Fi I c*est erreur d*aymer telz gaulureaux * 
Que gens de court et aultres affectreaux ^ ; 
Cest trop mespris ' d'y mectre sa penste : 
2 Pour Dieu ne dictes pas que vous m'aiez amte. » 

« Je vous confesse que vous avez raison, 
Car vous aymer c'est trop grant desraison, 
Pour ce qu'estes une ordeuse* afiect^e. 
1 6 Pour Dieu ne dictes pas que je vous aye amie. » 

« Je m'en teray et pour mon grant honneur, 
Car vostre amour me seroit deshonneur 
A moy qui suis une dame estim^. 
2o Pour Dieu ne dictes pas que vous [m'aiez am&. » 

« Vous estes laide et horrible a tous yeux : 
De vous caicher vous n'en vauldr& que mieulx, 
Si vous n'estes bien tendue '' et fardte ; 
24 Pour Dieu ne dictes pas que je vous aye am€e. » 



> Gaulureaux : godelureaux. Voy. dans Littr^ des formes 
semblables. 

^ Affectreaux, mot form^ coihme cuidereau, plus usit^ : 
gens a£fect^, pr^tentieux. 

' Mesprendre^ commettre une erreur, une feiute. 

* Ordeux ou ordoux^ d^riv^ de ordj c sale • . 

^ Tendue, II s*agit des artifices employes par les femmes, i 
Taide des coiffes dent leur visage ^tait entour^, pour tendre la 
peau de leur front et en efibcer ainsi les rides. 
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c Et Yous, quoquart* et puant marjolet, 
Pas n'estes digne d*estre le mien varlet 
Pour abreuver ou penser m'hacquen&. 
28 Pour Dieu ne dictes pas que vous m'aiez am&. » 

cc Vostre hacquende vous £eiit souvent mestier^ 
Car elle sert bien a vostre meatier 
Pour souvent faire une grant chevauch^. 
32 Pour Dieu ne dictes pas que je vous aye amie. » 

c Quoy qu'il en soit^ vous serez deboutez 
D'entre noz dames et a plat desmontez] 
Et quant serez illec la guelle bde, 
36 Pour Dieu ne dictes pas que vous m*aiez amte* » 

(c Et vous serez ung jour femme de bien ; 
Et que vauldrez? je n'ouse dire rien ; 
Chascun dira : Vella la veroll^ *. 
40 Pour Dieu ne dictes pas que je vous aie amfc. » 

XCIX 

Que fidre s*amour me laisse ? 
2 Nuit et jour ne puis dormir. 

Quant je suis la nuyt couchde, 
4 Me souvient de mon amy. 

Je m'y levay toute nuc, 
6 Et prins ma robbe de gris *] 

Pass£ par la faulce porte, 
8 M'en entray en noz jardrins ; 

• Quoquarty voy. xzzv, i3. — Marjolet, pour mariolety di- 
minutif masculin de mariole, marionnette, poup^e; mot tr^s- 
usit^ k cette ^poque pour railler les jeunes gens trop ^l^gants 
et de peu de fond. 

* Ce mot range notre chanson parmi les plus r^centes du 
recueil. 

XCIX. — * Gris, esptee de fourrure ; de la petit-gris. 
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J'ouy chanter Palouecte 
lo Et le rousignol jolis^ 

Qui disoit en son langaige : 
12 cc Veez cy mes amours venir, 

<r En ung beau basteau sur Seine 
14 Qui est couvert de sappin ; 

« Les cordons en sont de saye, 
1 6 La voille en est de satin ; 

c Le grant mast en est d'tviere^ 
18 L'estournay* en est d*or fin; 

(c Les mariniers qui Ic iheynent 
20 Ne sont pas de ce pais : 

« L'ung est filz du roy de France^ 
22 II porte la fleur de lis; 

« L'aultre est filz 

24 Cestuy la est mon amy. » 



Que dirons nous de ceulx de Sainct Omer, 
Qui ont tsti mieuk pris qu'au trebuchet* ? 

' Estoumay, gouvernail. 

C. — * Cette chanson est relative a la prise de Saint-Omer 
par le mar^chal d'Esquerdes (appele aussi des Cordes), sur Ic- 
qucl on peut voir le P. Anselme. Elle offre toutefois une dif-^ 
ficult^ : le mar^chal prit la ville par surprise en 1487, mais il 
ne parait pas avoir assist^ lui-mdmc a Passaut. Les Imp^riaux 
Tayant reprise, il y rentra en 1489, mais il neput que p^n^trer 
dans le chateau, et encore dut-il T^vacuer aussitdt : c'est a cette 
deuxi^me aflaire que Monstrelet le repr^sente franchissant le 
premier, une hache a la main, le seuil de la forteresse. Cepen- 
dant notre chanson doit se rapporter au premier fait d'armes, 
ct alors elle contiendrait sur cet ev^nement un detail inexac- 
tement rapport^ par les chroniqucurs.Voy. Derheims,/f f5/oir^ 
de Saint-Omer (1843), p. 298, 3o5. 

* Ce vers indique bien la surprise, en effet fort impr^vue, 
par laquelle Saint-Omer fut enlev^e en 1487. 
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Ne doibt on pas et priser ct aymer 
Monsieur des Cordes qui ce bien nous a fait ? 
II sert le roy ct de cueur et de fayt, 
De corps, de biens^ de sens et de couraige : 
7 Par luy sont mis les Flammans en servaige. 

II nc dit mot ne fait semblant; de riens, 

Mais il fait plus que ne font ces gorriers' : 
Car par son sens et luy et tous les siens 

Ilz sont entrez en despit des fourriers; 

Arm^ en blanc estoit tous des premiers * 
Uesp^e au poing monta sur la muraille. 

14 Tel homme doit estre chef de bataille. 



CI 

^^ Puisque de vous me fault partir, 
Ma doulce amye que j'ayme tant, 
Faictes moy a ce coup * plaisir : 
4 Je vous en prie treshumblement; 

« Ung coup sans plus en actendant, 
Mais que ce soit vostre plaisir } 
Et puis apr6s du demourant 
8 Nous en fairon tout a loisir. 

« Dame, veillez moi obeir^ 
Ou je mourray soudainement : 
Aussy bien nous fault tous mourir, 
12 Nous ne savons quant ne comment. 

c( Long temps a qu*avons est^ tant 
Nous deux ensemble sans partir : 

* Gorriers. Nous retrouverons ce mot, avec une explication 
pittoresque, dans la chanson cxxiv. 

CI. — ^ A ce coup J a cette fois; de m^me au v. 5 ungcoup^ 
une fois. 
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Seroit il done bon maintenant 
i6 De s*en aller sans coup ferir ? 

c( Du temps* que j'estoye jeune enf&nt, 
Tousjours vous ay voulu servir, 
Et suys vostre loyal servant, 
20 Et seray jusques au mourir. 

« Hellas ! vueillez moy secourir 
A moy qui suis vostre servant ; 
Ayez piti^ de vostre amy 
24 Qui pour vous meurt en languissant. » 

« Je n*ay plaisir nc desplaisir 
Touchant vostre despartement, 
Et quant vous plaira revenir^ 
28 Autant apr6s commedevant. » 

CII 

Pleust a Dieu qu'il fust dit 
Par la cour souveraine 
Que sans nul contredit 
Tous ceulx qui bien s'entresment 
Ensemble fussent mis^ 
Et jaloux bien marriz ! 
Mais possible n'est pas 
8 D'avoir tant de souUas. 

Encore s'il feust vray 
Qu'aprds mort Ton s'asemble, 
Je vous jure ma foy 
Que nous serious ensemble, 
Et la raconterions 
Les maulx que eu avons, 
Et le grand desconfort 
1 6 Que Pon m'a fait a tort. 

Du temps, depuis le temps. 
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Je suis vray amoureux, 
Jc le vous ccrtiffie, 
Et vous jure ma foy 
Que c'est de vous, m'amye ; 
Car quant vous acoinct^ 
M*amour vous ay donn^, 
Et pour tout reconfort 
24 Vous. me domiez la mort. 

Et vous avez grant tort^ 
Ou le dyable m'emporte ! 
Je vous aymoye si fort 
Et de sy bonne sorte 
Qu'oncques en mon vivant 
Je n*aym6 famme tant : 
Cestoit'tout mon plaisir. 
32 De vous vouloir servir. 

Je ne me puis tenir 
D*aymer qui point ne m'ayme *, 
De vivre en cest ennuy 
Ce m'est trop griefVe paine; 
Mon Dieu, fay moy ce bien 
Que je n'ayme plus rien, 
Car s'il estoit ainsy 
40 Je vivrois sans soucy. 

Je ne vous meffis onc^ 
Ou que Dieu me confonde I 
Pourquoy me laissez done 
Le plus triste du monde? 
Dictes moy done cela, 
Comment il vous en va : 
Si pea vous en challoit 
48 Mon mal se passeroit. 

Esse point ung grant mal? 
Sy est^ par nostre Dame^ 
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Que jc suis en travail 
Et si piteuse gamme. 
Joye jam6s n*auray 
Au cueur tant que vivray : 
Pour loyaulment servir 
56 Me conviendra mourir. 

Cest bien pour enraiger 
Et pour perdre la vie 
Quant il s*en fault aller 
Et ne veoir plus s'amye ; 
Quant de ce me souvient 
De moy ce n'est plus riens^ 
Car, par mon createur^ 
64 Je suis son serviteur. 

Voire maulgr^ trestous, 
Qui que en parle ou grongne, 
Et feussei ge a Tours^ 
Voire par dela Romme, 
Jamais je n'oubliray 
Sa tresgrande beault^ : 
Car jamais ne vy rien 
72 En elle que tout bien. 

Jamais n*eusse pence 
Que ce fust si grant peine 
Pour avoir bien aym^, 
En estre en tel trudeine * ; 
Mais qui bien aymera 
Certes tard oblira*; 
Car, par mon createur, 
80 Je suis son serviteur. 

Ung homme ne saroit 
Plus grant honneur acquerre 

CII. — * Trudeine, trouble, agitation. 
* Qui bien aime tard oublie, proverbe tres-souvent cit^ au 
moyen age et que nous avons d^ja vu, liii, 3. 
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Que se pandre au gibbet 
Quant il n'a peu conquerre 
A estre recueilly 
D'une qui est sans sy '; 
Et I m'amye la mort, 
88 Vous me faictes grant tort. 

Sy vous avoye meffait 
A vous, ma doulce amye, 
D'une cspte en effect 
Je m*oustcroye la vie; 
Mais jamds ne pens^ 
Vous avoir offenc^, 
Car c'estoit mon plaisir 
96 D*en tout vous bien servir. 

M'amye, vous savez 
Que toute ma pens^e 
C'est de vous plus aymer 
Que creature n^; 
Car pour vous endur^ 
Ay des maulx un millier 
Mais tout cela n'est rien 
104 Quant de vous me souvient. 

La nuyt ne puis dormir, 
Tant suis en grant malaise, 
Et ne fais que languyr 
Pcnsant en ma maistresse. 
Hellas I elle m'a mys 
Au point la ou je suys^ 
Et pour son grant plaisir 
112 Me veult fayre mourir. 

' Sans sy, voy. xx, 1 2. 
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cm 

Qui belles amours a souvent sy les remue^ 
L*autrier quant chevauchoye a Paris la grant rue 
Sur mon cheval moreau' qui souvent sault et rue. . .. 
4 Qui belles amours a souvent sy les remue. 

Les quatre fers qu*il a font la pouldre menue; 
La dame du chasteau est aux creneaux venue. 
« Qui est ce garson ' la qui point ne me salue ? » 
8 Qui belles amours a souvent sy les remue. 

« Tel garson que je suis, ailleurs vous ay tenue, 
Et dessus vostre lit ay laiss^ ma saincture 
Et a vostre chevet mon esp^e esmoulue. » 
1 2 Qui belles amours a souvent sy les remue. 



CIV* 

Ladinderindine ladinderindene ladinderindin. 

M*y leyay par ung matin 
Plus matin que ne souloye; 
M'en entray en no jardin 
Pour cuillir la giroufiade. 
6 Ladinderindine ladinderindene ladinderindin. 

Rencontray le rousignou 
Qui estoit dessoubz Tombrade. 
9 Ladinderindine ladinderindene ladinderindin. 



cm. — * Le commencement de cette jolie chanson se re- 
trouve dans le ms. fr. iSgy. — Les remue, les change. 
• Moreau, noir. 
' Garson, terme de m^pris au moyen dge. 

CIV. — * Je reproduis cette chanson telle quelle, avec son 
melange de formes fran9aises et proven9alcs. 
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RousignoUj beau rousignou, 
Va moy faire ung messaige. 
1 2 Ladinderindine ladinderindenc ladinderindin. 

Au plus gentil compaignon 
Qui soit en toute I'armade. 
1 5 Ladinderindine ladinderindene ladinderindin. 

Porte pourpoint de veloux 
Et la chausse d'escarlate. 
1 8 Ladinderindine ladinderindene ladinderindin. 



CV 



Ne renvoyez plus, mon amy, 
A moy parler : venez y vous, 
3 Car messagiers sont dangeroux. 

Vostre hommc fut asoir* ycy, 
N*y renvoyez plus, mon amy : 
Onq[ues ne me parla de vous, 
7 Mais tousjours m*y pria d'amours. 

II est sy beau et sy joly, 
N*y renvoiez plus, mon amy , 
II est vestu de cramoisy, 
1 1 Et satin broch^ par dessoubz ; 

Si le renvoyez plus vers my, 
N*y renvoyez plus, mon amy, 
Je prendray luy et lerr^ vous : 
1 5 Car tousjours m'y prie d'amours. 

Si vous estiez malade au lit, 
N'y renvoyez plus, mon amy. 



CV. — ^Asoir, pour hrsoir, hier soir. 
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Volunticrs iroye dcvers vous 
19 Pour vous montrer signe d'amours*. 

CVI 

Or me fault il de dueil mourir? 
Convicnt il qu'ainsy voise * ? 
Seullecte suis demour^e sans amy^ 
4 Sans plaisir et sans joye. 

Et je m*assis aupr6s de luy 
Ainsy que je souloye ; 
Et il m*a dit : « Recullez vous d*yci. » 
8 Mon cueur n'est pas en joye. 

Et amy^ sy le m'eussi^ dit 
Que reffuz^e j'estoye, 
Mon cueur eust pris en gr^ le vostre esdit : 
12 II fust alle sa voye. 

Roussignolet du boys joly 
Qui amoureux conforte^ 
Reconfoncz le joly cueur de my : 
16 Mettez le en bonne sorte. 

CVII 

Hellas ! j'ay perdu la personne 
Qu*en ce monde j'amoye le plus ! 
Maintenant quicte le surplus : 
4 De toutes c*est la paragonne ^ 

* EUe veut dire que, mSme si son amant est malade, il ne 
doit pas lui envoyer de messagers. 

CVI. — * VoisBj ancien subjonctif d'aller, 

CVII. — * Paragonne; ce fi^minin du mot paragon, tir6 de 
Tespagnol (voy. Littr^), est peu usit^. 
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EUe a mon cueur, je le luy donne, 
Jamds aultre ne servira : 
Jc ne s^ay comment en ira ; 
8 Dieu doint qu*il ait fortune bonne ! 

A toutes gens je la blasonne*, 
Et ne sfay comment en sera : 
Possible pas n*en jouyra'; 
12 Sy ainsy est, la mort luy donne. 

Ma langue plus nul mot ne sonne 
Pour son partir garny de dueil; 
S'elle se plainct, sy foit mon oeil 
1 6 Jusquesa cequ'elle retourne. 

Mauldit sois, Lyon sur le Rosne ! 
Par toy je pers tout mon desir, 
Vivant en dueil et desplaisir^ 
20 Craingnant que par trop ne sujome. 

CVIII 

Helas I je Pay perdue 
Celle que j*aymoie tant ! 
J*en ay perdu la veue, 
4 Dont j'ay le cueur dollent. 

Et sy jc la revoy 
Je lui dir^ : « Voisine^ 
Je vous aim loyaulment^ 
Mais vous m*estes trop fine : 
D*amours me monstrez signe, 
Et n'en avez tallent*, 

* Ce vers, intercal^ assez maladroitement dans una pensde 
diff<^rente, signifie : <x Je dis du mal d*elle (par dissimulation) 
^ tout le monde. » 

*Le sujet est le coeur mentionn^ au v. 5. 

CVIII. — » Tallent, d^sir, envie. 
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Par quoy fault que je fine 
1 2 Mes jours en languissant. » 

Danger m'a assally^ 
Aussy Mellencolye, 
Bon Espoir m*a failly 
Qui les amans ralie ; 
Pensant en ma follie 
Je dis en souppirant : 
« Qu'est elle devenue 

20 Celle que j'aymoye tant ? » 

Je me suis presente 
Partout ou je Pay scene ^ 
Le long de cet est^ 
Je Pay de prds segue*; 
Mais la couleur me mue 
De penser seullement : 
Las! fiault il que je perde 
28 Celle que j'aymoye tant ? 

Si plus ne vous revoy, 
Adieu vous dy, m'amye : 
Rendre ' je m*en iray 
Dedans une abbaye, 
Dedans quelque abbaye 
Ou en quelque convent : 
La fineray ma vie 
36 Tousjours en languissant, 

CIX* 

On doit bien aymer I'oysellet 
Qui chante par nature 

* Segue, suivie. 

' Se rendre signifie proprement sefaire religieux; de la un 
rendu, un moine. 

CIX. — * Cette chanson, dans sa premiere partie, paratt se rap- 
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Ce moys de may sus le muguet 
4 Tant comme la nuit dure. 

II fiait bon escouter son chant 
Plus que nul aultre en bonne foy; 
Car il resjouit maint amant : 
8 Je le s(ay bien quant est a moy. 

II s*appelle roussignolet, 

Et met toute sa cure 
A bien chanter et de bon het* : 
1 2 Aussi c'est sa nature. 

Le roussignol est sur un houx 
Qui ne pence qu'a ses esbaz; 
Le &ulx jaloux sy est dessoubz 
1 6 Pour luy tirer ung matteras '. 

La belle a qui il desplaisoit 

Luy a dit par injure : 
<c Hellas! que t*avoit il mesfait^ 
20 Meschante creature ? » 



porter a une version de Thistoire que raconte Marie de France 
dans le lai de VAusticf et il est remarquabl^ que certains traits 
se rapprochent plus de Marie que de la chanson bretonne, telle 
qu'elle est dans le Bar^as[ Brei^ (6« ^d., p. i5i). II est d*ail- 
leurs possible que les deux derniires strophes, qui seules of- 
frent ce rapprochement, soient ^trangdres au reste de la chan- 
son. — Cest sans doute notre chanson qui est cit^e, sous le 
nom de VOiselet, parmi celles sur lesquelles on danse dans le 
livre V de Pantagruel (ch. 33). EUe se retrouve dans le ms.de 
Bayeux et encore dans le Premier livre de Chansons d trois 
parties, public en iSjS par Le Roy et Ballart. 

* De lion het, avec entrain. 

' Materas, trait court et gros. 



— io8 



. CX 



M*amour vous ay donnde, 
Mon amy, se m'ait Dieulx, 
Et sy ne pourroie mieulx 
4 Pour estre bienheur^. 

Le jour que ne vous voy 
* Me dure plus de cent, 
Et sy ne S5ay pourquoy 
Ne vous voy plus souvent; 
Je n*ay aultre pens^e 
Ne de jour ne de nuict : 
Je vous pry, mon amy, 
1 2 Que poinct ne soye chang^e. 

Sy je vous ayme bien, 
Cest sans nul deshonneur; 
En noz amours n'a rien 
Que tout bien et honneur ; 
Mais langue envelim^e 
Et les fauk envieux 
Dient qu^aymons nous deux 
20 D*amours desordonn^e. 

Fault il pour leur parler 
Que j'esloingne mon cueur? 
Vers vous je ^'ouse aller : 
N*esse pas grant malheur ? 
Par la Vierge honoree, 
Pas je ne m'en tiendray; 
A vous je parleray, 
28 Et sarez ma pensee. 

CX. — * Le premier vers de cette chanson a servi de thdme 
k une discussion grammaticale termin^e par Marot; voy. T^d. 
Jannet,t. Ill, p. 32. 
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CXI 



Mon mary m'a difFam^e 
Pour I'amour de mon amy, 
De la longue demour^e 
Que j'ay faicte avecques luy. 

He I mon amy, 
En despit de mon mary 
Qui me va toujours batant, 
8 Je feray pis que davant. 

Aucunes gens m'ont blasm^e 
Disant que j*ay fait amy : 
La chose tresfort m*agn£e, 
Mon tresgracieulx soucy. 

He ! mon amy, 
En despit de mon mary 
Qui ne vault pas ung grant blanc', 
1 6 Je feray pis que davant. 

Quant je suis la nuyt cauch^e 
Entre les braz mon amy, 
Je deviens presque pasm^ 
Du plaisir que prens en luy. 

He I mon amy^ 
Pleust a Dieu que mon mary 
Je ne veisse de trente ans I 
24 Nous nous donrrions du bon temps. 

[« Sy m*amye est courrouc^^ 
Pensez que j'en suis marry ; 
Car elle est sy mal traict^e 
Pour Tamour de son amy. » 

CXI. — ^ On retrouve cette chanson dans le recueil Lotrian, 
et la premiere strophe dans le ms. fr. 1 597. 
* Grant blanc, monnaie d'argent. 
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« He 1 mon amy, 
En despit de mon mary 
Qui ne m*ayme tant ne quant, 
32 Je feray pis que davant. »] 

Si je pers ma renomm^ 
Pour i*amour de mon amy, 
Point n*en doy estre blasmec^ 
Car ii est coincte et joiy. 

He! mon amy^ 
Je n'ay bon jour ne demy 
Avec ce mary meschant : 
40 Je feray pis que davant. 

CXII 

Ma seuUe dame, sur ma foy^ 

Pius ne vivray journfe 
Si vous n'avez piti^ de moy : 

Ou estes vous all^? 
5 Je meurs et mourray sy ne vous voy. 

L*on doit bien aymer ioyaument 

Quant on a belle amye^ 
Mais qu*on sceust bien certainement 

Que ne luy fust ravye* ; 
Je ne le dyz pas tout pour moy : 

J*en ay une aultre amee 
A qui j*ay mon amour donne. 

Ou estes vous allee ? 
14 Je meurs et mourray sy ne vous voy. 

CXII. — * II taut remarqucr cettc construction ou le pron. 
luy se rapporte a on, fon, dans lesquels par consequent on 
sent encore le sens primitif de « Thomme ». On rencontre 
quelquefois cettc tournure au douzicme ou au treizieme sieclC) 
mais ellc surprcnd au quinzieme. 
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J*ay chevauch^ plusieurs pays, 

Aussy mainte contr^, 
Mais point n'en treuve a mon advis 

A qui soit compar6e : 
Je i'ayme, non pas elle moy ; 

N*esse pas grant follye? 
Je suys en ung terrible esmoy. 

Ou estes vous all^? 
23 Je meurs et mourray sy ne vous voy. 

Doulleur et tristesse m'assault^ 

Aussy mellencolye, 
Qui me tourmentent si tresfDit 

Que j'en perdrd la vie ; 
Raison pourquoy ? elle a mon cueur, 

M 'amour et ma pensfc ; 
Long temps y a^ je vous asseur, 

Qu'elle est ma mieulx am^. 
32 Je meurs et mourray sy ne vous voy. 



CXI 1 1 



Lai 



issez )Ouer jeunes gens. 

Jeunes gens doyvent jouer^ 
Nul ne les en doibt reprendre, 
Rire, chanter et dancer^ 
Et faire tout ce qu'ilz pensent. 
Quant ung homme a soizante ans 
Et jeune femme le prent, 
Elle est folle et s'en repend. 
9 Laissez jouer jeunes gens. 

Nous prirons au doulx Jesus 
Qu'il leur doint malle meschance, 
A ces vieillars tout chenus 
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Qui parlent de nos enffances^ : 
Plus en dient qu'il n'y a ; 
Mais Dieu ies en pugnira 
Au grant jour du jugement. 
17 Laissez jouer jeunes gens. 



CXIV 

Par beau semblant j'ay bien este desceu 
De la belle de qui je me fioye; 
Aultre chose pour Theure m'atendoye 
4 Fors seuUement ce qui m'est advenu ^ 

Je cuidoye bien de dame estre pourveu, 
En esperant qu'elle fust ma maistresse 
Et pour gecter mon cueur hors de tristesse; 
8 Mais je voy bien que j'ay mon temps perdu. 

De toy me plains, Fortune, que veulx tu ? 
Qu'ay je meffait? dy moy done pour quoy esse ? 
Esse par toy qu*on me fait tel rudesse 
1 2 Et qu'on s*ennuye de m'avoyr jamais veu ? 

Que feray je, de tout bien despourveu 
Et desvoy^ de chemin et d'adresse ? 
Laisser te fault le plaisir qu'en jeunesse 
16 Tu as trop prins : il t*est bien cher vendu. 

CXI II. — * De nos enffances, de notre conduite juvenile, de 
la maniere dont nous passons notre jeunesse. Dans Ies po€mes 
chevaleresques, Ies enfances sont Ies premiers exploits d'un 
h^ros. 

CXIV. — * Je m'attendais a toute (autre) chose, except^ k 
celle qui m'est arriv^e 
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GXV 



Resjouissons nous *, tous loyaulx amoureux , 
Chantons ensemble tout d'un vouloir joyeulx 
A la venue de ce doulx temps d'est^ ; 
Esperons done ung chacun d'avoir mieulx^ 
Et ne soyons plus melencolieux 
Puisque nous suymes mis hors d'aversit^ : 

Recul& vousy 

Soucy, de nous } 

Arri^re! arri^re! 

Faisons grant ch^re 
1 1 Sans estre recuilly^ * de vous. 

J'ay endur^ plus de mille douleurs 
Par le regard seuUement de ses yeulx, 
Qui ja piega sy ont mon cueur navr^ : 
Mais non pourtant malgr^ les envieulx 
Je Taymeray tousjours de myeulx en mieulx 
En esperant d'estre recompense. 

Recullez vous, 

Soucy, de nous ; 

Arri^re t arri^re I 

Faisons grant ch^re 
22 Sans estre recueilli^ de vous. 

Ce mois de may qui est tant gradeulx 
Relevera ces povres langoreulx ; 

CXV. — ^ Sur la mesure de ce mot, cf. lxxii, 19 ; mais voy. 
ci-dessous, v. 25. 

> Le mot recuilly^, qui est ^crit deux fois k peu pres iden- 
tiquement, n*est pas clatr. J'y vois la trace d'une conjugaison 
fautive du verbe cueillir, cueiller, qui se pr^sente ancienne- 
ment (cependant je doute de Tauthenticit^ de cueillej 3* pers. 
du sg. de rind., dans le Ch4telain de Coucy, cit^ par Littr^), 
s*est maintenue dans plusieurs provinces, et s'est fortement 
mel^e, dans le fran9ais litt^raire, k la conjugaison r^guliere 
(sing, de I'ind. present, futur, imp^ratif). 

8 
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Tel jouyra qui banny a est^; 

Allors seront vrais amans bien eureux, 

Et chanteront tousjours de myeulx en myeulx 

Ce que devant a est^ recite : 

Recullez vous, 

Soucy, de nous; 

Arri^re I arri^re I 

Faisons grant ch^re 
33 Sans estre recueillie de vous. 



CXVI 

Dessoubz ung genectay ^ fleury 
Je trouvay une gaie berg^re. 
Qui faisoit chappel de foug^re 
4 En actendant le sien amy; 

Et chantoit ung chant si jolly 
Avecques tant belle mani^re : 
Elle n*estoit peu ne grant fidre; 
8 Oncques mais telle je ne vy. 

Quant son chant ung peu j'euz ouy, 
D'elle m'approche, et me fist chere ; 
Mais bien me deust couster I'ench^re' 
12 Ains que de la fusse party. 

Car de loing Robin jc vous vy 
Pas a pas venant par derriere 
Pour me surprendre ; mais la guere 
1 6 Plus je n'artay •, et m'cn iouy. 

CXVI. — * Genectay, bois de genets. 

• Uenchere que je mettais, c'cst-a-dire men entreprisc, fut 
bien pres de me coQt^ gros. 

' Arter, forme populaire pour arriter; dans plusieurs pro- 
vinces elle a envahi toute In conjugaison et m^me d^placd Tac- 
ccnt : j'artCy etc. Cf. la note sur cxviii, 4. 
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CXVIP. 



Nous estions troys jeunes fillettes 
Qui toutes troys avions amy ; 
Dont j'en estoys la plus jeunette, 
4 De mes amours ne peuz jouyr; 

Dont j*en estois la plus jeunette, 
De mes amours ne peuz jouyr. 
Je m'en allay au bois seuUette 
8 Et sy n'en savoys le chemin; 

Je m*en allay au bois seuUette 
Et sy n'en savoys le chemin. 
Tant Tay cherch^e que Pay trouvfe 
12 Dessoubz ung aubepin fleury; 

Tantl'ay cherch^ que I'ay trouvfe 
Dessoubz ung aubepin fleury^ 
Et je la prins par sa main blanche ; 
1 6 'Ellem*a dit : « Mon bel amy. » 

Et je la prins par sa main blanche; 
EUe m'a dit : « Mon bel amy^ 
Viendrez vous ppint a la journ^e 
20 Que Ton me doit donner mary ? 

« Viendrez vous point a la journde 
Que Ton me doit donner mary ? 
II n*est pas beau^ mais il est riche, 
24 Et sy n'estpas a mon plaisir. 

II n'estpas beau, mais il est riche, 
Et sy n'estpas a mon plaisir; 
J*aymeroye mieulx celluy que j'aime. 
28 N'eust il vaillant qu'ung parisis. 

CXVII. — * Cettc chanson, d'un ton et d'une allure si po- 
pulaires, offre des incohdrences qui sent peut-etre originalcs et 
qu'en tout cas il n*est pas possible d'ecarter. 
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« J*aymeroye mieulx celluy que j*aime^ 
N*eust il vaillant qu'ung p^risis. 
Roussignolet du bois ramaige% 
32 Conseille moy et je t'en pry; 

« Roussignolet du bois ramaige, 
Conseille moy et je t*en pry. » 
c Ne te conseille ne deconseille : 
36 Prens le conseil de tes amys. 

c Ne te conseille ne deconseille : 
Prens le conseil de tes amys ; 
Sy tu le prens et qu'il soit riche, 
40 II le te conviendra servir; 

« Sy tu le prens etqu*il soit riche, 
II le te conviendra servir, 
Et te dita : Mechante femme, 
44 Tu n'avoys rien quant je te pris; 

« Et te dira : Mechante femme, 
Tu n'avoys rien quant je te pris. 
Sy tu prens celluy que tu ames, 
48 Tu en jouyras a ton plaisir; 

« Sy tu prens celluy que tu ames^ 
Tu en jouyras a ton plaisir,. 
Et te dira : M'amye et dame, 
52 II n'est que vivre a son desir. 

< Et te dira : M*amye et dame, 
II n'est que vivre a son desir : 
On veoit le riche devenir povre, 
56 Le povre riche devenir. » 

* Ramaige, plein de ramcaux. Le ramage des oiseaux est 
proprcment le chant qui r^sonne dans les branches. 
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cxviin 

Sy j'ayme mon amy 
Trop plus que mon mary, 
Ce n*est pas de merveille : 
II n'cst ouvrier que luy 
De ce mestier joly 
6 Que I'on fait sans chandellc. 

Mon amy est gaillard, 
Et mon mary fetard ', 
Et je suys jeune dame : 
Mon cueur seroit paillart ' 
D'aymer ung tel vieillart, 
12 Veu qu*il est tant infamc. 

Quant suys avecques luy 
Je n'ay que tout ennuy 
Ne chose qui me plaise : 
Or feust ensevely 
Et en terre pourry ! 
18 Sy serois a mon aise. 

Et quant j*ay mon amy 
Couch^ aupr^s de my, 
II me tient embrass^e; 
Aussi fais je moy luy : 
D'avoir un tel deduict 
24 Jamais n'en fuz lassie. 

Sy je fais mon desduit 
Soit de jour ou de nuyt 
Et le villain se cource^, 

CXVIII. — - ^ On retrouvc cettc chanson dans le recueil 
Lotiian. 
> Fetard^ paresseux, faineant. 

* Paillard^ terme de m^pris assez vague ici. 

* Cource, forme contracte de courrouce; on a dit d'abord 
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Ne me chault s*on en bruyt 
Je feray mon plaisir 
3o Aux despens de sa bource. 



CXIX* 

Se jo son mau maridade, 
Jo haure gay amadour 
Qui toute la noit m'embrasse 
4 Et m'ame par bone amour. 

Jo qui son tant belle fille, 
M*an dounade a ung villan : 
La male lance Toccygue 
Avant que no sie deman I 
Ou que lo re face armade^ 
Lo billan i sie manda, 
Jamais non podos tourna 
1 2 Dequi jo Panas serca ! 

courcer et courrouce, puis on a compl^t^ deux conjugaisons, 
courcer et courroucer; cf. ce qui a ^t^ dit sur arter. La langue 
actuelle a de meme assimil^ toutes les formes deparler k Tin- 
finitif ; autrefois on disait je parole, etc. (voy. J. Cornu, dans 
le n<^ 1 6 de la Romania)* Manger a une histoire analogue. 

CXIX. — * J'ai remis cette chanson gasconne dans les formes 
de son dialecte avec Taide de M. Paul Meyer. J'en donne la 
traduction. 

I Si je suis mal marine, — j*aurai un gai amoureux, — qui 
m'embrasse (subjonctif) toute la nuit, — et m'aime de bon 
amour. 

a Moi qui suis tant belle Ulle, — ils m'ont donn^e a un vllain; 
— la male lance le tue — avant qu*il soit demain! — Ou que 
le roi fasse une arm^e, — que le vilain y soit mand^, — et ne 
puisse jamais revenir — jusqu'a ce que je Taille chercher. 

a Le vilain m*a battue — commc un llnon blanc {que au v. i3 
paratt purement expletif ; jc ne sais que faire deQuante au v. 14; 
est-ce un simple renforcement de comme?)\ — maispar Dieul 
si je vis gu^re, — je le paierai bien juste ; — et sans arme et 
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Lo billan que m*a batude 
Quante comme ungasnon blanc, 
Mais, par Dieu, sy bjrvy gouare 
Jo lo pagueray be plan ; 
Et sens baston ny sens lance, 
Ny degun de mes amys, 
J'o feray porta las cornes 
20 Con fan los nostres crains. 

L'autri hier jo soneiave 
Que jo ere o mon ama, 
En une cambre parade 
En ung lit encourtina } 
Are son areveillade^ 
Audy lo villan ronca : 
De coste m'en son virade, 
28 Preze me son a plora. 

Jo soullave anar vestide 
De drap d'estrange coullour, 
De satin et d*escar]ette 
De damas et de bellour; 
Are fau porta lo negre : 

sans laQce, — ni le secours d'aucun de mes amis, — je lui ferai 
porter des cornes, — comme font nos boilers (le mot crahin, 
employ^ comme injure, Anc, Th. Fr., Ill, 356, estcertaine- 
ment notre craiit, dont le sens ressort du contexte). 

« L'autre jour je songeais — que j*^tais avec mon aim^, — 
en une chambre par^e, — en un lit encourtind ; — maintenant 
je me suis r^veilMe, — j'ai entendu le vilain ronfler : — je mc 
suis tourn^e de cdt^ — et me suis prise k pleurer. 

t Je soulais aller vStue — dc drap d'^trange couleur, — de 
satin et d'^carlate (voy. lui, 19), — de damas et de velours. — 
Maintenant il faut porter le noir, — mon ami s'en est all^; — 
jamais je ne serai joyeuse — jusqu'a ce qu'il soit revenu. 

c O douce Vierge Marie, — m^re de tout p^cheur, — de 
bon coeur je te recommandc — mon ami par amour; — car 
du vilain je n'en ai cure, — tant il est querelleur ; — la male 
lance le tue — avant qu'arrive le jour clair ! i 
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Mon amy s'cn est ana ; 
Jamais no seray joyose 
36 Tant que sie retourna. 

O doulce verge Marie, 
Mare de tout pecadour, 
De bon cor te recommande 
Lo myo amy paramour; 
Car du billan jo n*ay cure, 
Tant il est ariota; 
La male lance I'occigue 
44 Avant que sie lo jour clar ! 

cxx 

Si j'ay perdu par medisans 
Mon amy, j*en suis bien marrie : 
Avecques luy passois mon temps 
Et aussy ma mercncolie. 
Mais faulx jaleux remplyz d*envie 
Sy m'ont mise hors de sa grace ; 
Or est la chance bien toum^e : 
8 S'il ame ailleurs, bon pro luy face. 

Cuydant qu*il fust vray amoureulx, 
Je lui avoie donn^ livrde* : 
C'estoit de jaune, vert et bleu, 
En esperance d'estre aym^e ; 
Mais elle luy sera oust^e^ 
Et puis ailleurs sy se prochasse. 
Or est la chance bien tourn^ : 
1 6 S'il amfs ailleurs^ bon pro luy face. 

CXX. — ^ LivrdCj garniture de rubans qui indiquait , soit 
chez les domestiques, soit chez les amoureux , a qui ils appar- 
tenaient. C'^tait aussi le signe distinctif d'une association; 
voy. ci-dessus xlii, 9 ; lvi, 6. 
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De gris je vestir^ mon cueur, 
Et de noir feray ma livr^e : 
C*est pour monstrer la grant douleur 
Ou mon amy m*a cy laissfc; 
Jamte n'en seray deslivree 
Jusques a ce que je trespasse. 
Or est la chance bien toum^e : 
24 S'il ame ailleurs, bon pro luy face. 

Vray Dieu d'amours, conforte moy, 
Moy qui suis tant desconfort^e ; 
fe n'ay plus nul recours qu'a toy 
Puisque mon amy m*a lessee. 
On dit que je Pay fait d*ambl6e * : 
Sy ainsy est, Dieu me deCasse. 
Or est la chanse bien tournte : 
32 S'il ame ailleurs^ bon pro luy fasse. 

Ces medisans et faulx amans 
On deust escorcher tous en vie^ 
Et aussi tous ces raportans 
Qui sur vrais amans ont en vie; 
Que mauldite en soit la lign^e ! 
Car pour eulx fault que je trespasse. 
Or est la chanse bien toum^e : 
40 S'il kmt ailleurs, bon pro luy face. 

Roussignolet, de tes doulx chans 
Tes toy, tu ne me resjouys mye ; 
En lieu de ce feiy moy presans 
De soucy, pens^e, encoUie ^, 
Puisqu'est venue la journ^e 
Que de plus vivre je suis lasse. 

' Ce vers signifie sans doute : On pretend que c'est moi qui 
ai commence, qui Tai laiss^ (trahiy^la premiere. 

^ AncoliCf fleur que la ressemblance du son fait, dans toute 
la po^sie de ce temps, employer comme symbole de la m^lah- 
colie, k c6t^ du souci et de la peas^e. 
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Or est la chance bien tourn& : 
48 S*il ame ailleurs, bon pro luy face. 

CXXP 

Vray Dieu, qui m'y confortera 
Quand ce faulx jaleux me tiendra 

3 En sa cbambre seulle enferm^e? 

Mon p^re m'a donn^ ung viellart 
Qui tout le jour crie : « Hellas I » 
6 Et dort au long de la nuyt^e. 

II me fausist ung vert gallant 
Qui fust de Taage de trente ans 
9 Et qui dormist la matinee*. 

Roussignolet du boys plaisant, 
Pourquoy me vas ainsy chantant', 
1 2 Puisqu'au veillart suis marine ? 

Amy^ tu sois le bienvenu : 
Long temps a que t'ay attendu 
1 5 Au joly boys soubz la ram^e. 

GXXII 

Vray Dieu ! qu'amoureux ont de peine! 
Je sgay bien a quoy m*en tenir : 
Au cueur me vient ung souvenir 

4 De la belle que mon cueur ayme. 

Je la fuz veoir I'aultre sepmaine : 
« Belle^ comment vous portez vous ? » 

CXXI. — ^ Cettc chanson est aussi dans le ms. de Bayeux. 

* Et non pas la nuit. 

• Chanter est pris ici activement ; on trouve de m^mc crier. 
On dirait aujourd'hui famili^rcment crier, chanter apr^s 
quelqu'un. 
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c Je me porte tresbien sans vous : 
8 A bref parler point ne vous ayme. • 

Tons les basteaux qui sont sur Seine 
Ne sont pas tous a ung seignour; 
Aussy ne suis je pas a vous : 
12 Qui bien vous ayme y pert sa peine. 

Adieu la blanche marjolaine^ 
Aussy la flour de romarin, 
Que j*ay cuilly soir et matin 
i6 ^n attendant celle que j'ayme. 

CXXIII* 

Vray Dieu d'amours, confortez moy : 
Mise m'avez en grant esmoy 
Pour mon amy que point ne voy 
En ceste nouvelle saison ; 
Hellas f comment passeray done 
6 Ce mois de moy qui est si long ? 

Que je le veoye a tout le moins * 
Pour Pambrasser de mes deux mains^ 
Car j*en ay fait souppirs et plains 
En ceste nouvelle saison ; 
Merveille n'est sy je m*en plains, 
12 Et pour ce faictes m*en raison. 

[Vi pass^ plusieurs moys de may 
Ou moncueur n'estoit pas trop gdy] 
Je ne dis pas ce que je sens : 
Trop fort endurer n'est pas bon; 

CXXIII. — ^ Le premier couplet de cette chanson a ^t^ in- 
diiment coUoqu^ en tSte de la chanson viii; voy. ci-des- 
sus, p. 9- 

* Moins s'est habituellement prononc^ mains pendant le 
quinzi^me et le seizi^me slides. 
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On doit aymer quand il est temps 
1 8 Sans acquerir maulvais renon.] 

[Et aussy que mon doulx amy 
De vous ' ne soit mis en obly 
Mais aye d*amours vision, 
Et affin qu'en soit mension^ 
Me suys rendue a vous ycy 
24 En vous presentant monsoucy. 

Souviengne vous aussy de moy 
Ains que ne soye plus en esmoy, 
En melencolies^ et pens&s, 
Qui vous sont ycy presentees 
De ma tresliumble affection 
3o Desquelx vous foys oblacion.] 

Je prie le dieu d'amours joly 
Qu*il me mecte Iiors de soucy 
Et qu'il m*en\oye mon amy 
En ceste nouvelle saison; 
Car j*ay languy an et demy 
36 Et Unguis sans nulle achoisonj*. 

Roussignolet gent et joly, 
Va a mon amy, et luy dy 
Que je me recommande a luy 
En ceste nouvelle saison^ 
Et qu'amours m*ont myse en oubly 
42 Ce mois de may*par mesprison*. 



' De vous : il s'agit du dieu d*amour. 
^ L'ancolie est ici appel^e melencolie par suite de Tassimi* 
latipn indiqu^e.plus haut (p. 121). 

* Achoison, cause, d*occasionem. 

* Mesprison, voy. lxxxiv, 2. 
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CXXIV 



Vray Dieu d*amours, reconfortez ma dame, 
Celle que j'ayme dessus toute autre femme, 
Et la gardds de deshonneur et blasme 
4 Jusques a tant que mon retour sera. 

c Lassus aux bois feray ma demourfc 
SeuUe a part moy comme femme esgarfc, 
Et de nully ne seray consollde^ 
8 Fors que de vous tousjours me souviendra. 

« Mon bel amy, reprenez en vous joye. 
Car voustre suis quelque part ou que soye : 
Les envyeulx m'ont fait perdre la voye^ 
12 Dont je voy bien que mourir me fauldra. 

« Les faulx jaloux qui sur moy ont envye 
M*ont fait souffrir grant peine et grant martyre. 
Las I envieulx, je vous doy bien mauldire, 
1 6 Car c*est par vous que mon amy s*en va. 

cc Roussignolet^ veillez pour moy escripre 
La grant douleur que seuffre et n*ouze dire, 
Pource qu'il fault que je vive en martire 
20 Pour mon amy qui loing de moy s*en va. 

c C'est desplaisir que toust on se retire : 
Quant bien y pense tousjours mon mal empire ; 
Je prie a Dieu qu'il les vueille mauldire, 
24 Qui no2Himours si toust desparty a ! * » 

CXXIV. — > * Cette chanson se retrouve dans le recueil Lo- 
trian. 

* On pourrait lire le au v. 23, mais il vaut mieux laisser le 
texte tel qu'il est. C'est un example d'anacoluthe curieux, mais 
explicable. 
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CXXV» 

Et que feront povres gendarmes 
En la Cont^' en garnison? 
II leur fauldra rendre les armes, 
Ou bayart mengera grison'. 
Quitter leur fault leur garnison, 
Car ilz n'ont pas ung petit blanc ^ : 
Le roy des Rommains les abuse^ 
8 C'est la fa^on des AUemens. 

II y a ung due en Aultriche, 
Roy des Rommains se fait nommer ; 
Mais il n'en est de rien plus riche : 
Ilz ne le veullent advouer. 
Gendarmes a fait amasser, 
Mais il n'a pas foison d*argent * ; 
La fiebvre puisse il espouser, 
1 6 Qui le serrera longuement f 

II se fioit en Ludovic * 
Qui a fait mourir son nepveu ; 

CXXV. — * Cette curieusc chanson d'aventuriers (c'cst le 
nom des soldats de fortune com me Tauteur de notre pi^ce) se 
rapporte ^yidemment aux guerres de Louis XII contre Maxi- 
milien. La date precise n*est gudre possible a donner. Une chan- 
son de Pauvres gens d'armes est cit^e au 1. V de PantagrueU 

> La Contdj la Franche-Comte. 

' Bayart et Grison sont les noms de deux esp^ces de che- 
vaux, bai et gris^ et en m^me temps, dans Tancienne langue, 
sont d'habitude le nom propre djc chaque individu de cette 
esp^ce. Le vers signifie : nos chevaux sc mangeront Tun 
Tautre. 

^ Monnaie d*argent. 

' On salt que ce fut le souci perpetuel de Maximilicn que 
do trouver de Pargent pour payer sea troupes, et qu'il n'y r^us- 
sit que raremcnt. 

Ludovic Sforza, qu'on accusait, non sans vraisemblance, 
d*avoir empoison n^ son neveu Galdas. 
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II a trahy le roy de France^, 
Mais il n'a pas eu du meilleur : 
A la journ^ de Forneuf 
II luy mourut beaucoup de gens ; 
Et ceux qui ne m*en vouldront croire 
24 Demandentaux Venissiens'. 

Celluy qui feist la chansonnette, 
Cestoit ung povre dechass^ ; 
II a vendu sa maisonnette 
Pour servir la croix sainct Andr£*; 
Mais il n'y a gueres gaingnd : 
Du bon du cueur il s*en repend ; 
II veult servir le roy de France, 
32 Qui luy en donra largement^*. 

CXXVI 

^^ Gentilz gallans de France 
Qui en la guerre allez, 
Je vous prie qu'il vous plaise 
4 Mon amy saluer. » 

a Comment le saluroye 
Quant point ne le congnois ? » 
< II est bon a congnoistre : 
8 II est de blanc armd; 

^ Maximilien entra, en 1495, dans la ligue centre la France 
dont les troupes furent ddfaites h. Fornoue (pour adopter la 
singulidre transcription de Fornovo admise dans notre his- 
toire), le 5 Juillet de cette ann^e. 

' Les V^mtlens ^talent du nombre des vaincus a Fornoue. 

* La croix saint Andr^y ou croix de Bourgogne, devenue 
Tembldmc de Maximilien pour ses possessions provenant de 
Charles le Tdm^raire. 

^* Les moeurs des aventuriers, ce fl^au des guerres de Vi- 
poque, ne peuvent ^tre peintes plus natvement que dans ces 
derniers vers. 
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« II porte la croix blanche S 
Les esperons dorez , 
Et au bout de sa lance 
Ung fer d'argent dord. » 

c Ne plor^s plus, la belle, 
Car il est trespass^ : 
II est mort en Bretaigne, 
1 6 Les 'Bretons Font tu^ *. 

cc J'ay veu faire sa fouce 
L*or& d'ung vert pr^, 
Et veu chanter sa messe 
20 A quatre cordelliers. » 

CXXVIP 

Genlilz gallans adventureux 
Qui en amours plaisir prenez, 
Monstrds vous tousjours gracieux 
Et saigement vous gouvernez ; 
S*aucune dame rencontrez 
Pour voz plaisirs joyeusement, 
Donnez dedans, ne vous feignez : 
8 Autant en emporte le vent. 

Sy le jeu luy est amoureulx, 
Toust d*elle bien aym6 serez^ 
Tant que vous serez vigoreux 
Et que foumir au jeu pourrez; 
Vostre jeunesse passer^s 

CXXVI. — * La croix blanche^ dans la guerre livr^e par 
Charles VIII a Fran9ois de Bretagne(i488), etait le signedis- 
tinctif des Fran^ais, comme la croix noire ceiie des Bretons. 
Voy. le Monologue du Franc Archer de, Bagnolet. 

' Probablement a la bataillede Saint-Aubin (28 juillet 1488). 

CXXVII. -^ ^ Encore une ballade tronqu^e (sans envoi) qui 
n*a nuUement le caract^re populaire. 
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A voz plaisirs jouyeusement ; 
Du surplus ne vous souciez : 
1 6 Autant en emporte le vent. 

S'elle est fine, soyez songneux 
Que de ses fins tours vous gardez, 
Car sou vent les plus rouges gueuz* 
Y sont surprins, bien I'entendez : 
S*elle demande, promettez 
Et vous vent^s fort hardiment : 
Que vous est il se vous mentez ? 
24 Autant en emporte le vent. 

CXXVIIP 

Il fait bon veoir ces hommes d'armes 
Quant ilz sont months et bard&; 
II fait beau veoir luyre ces armes 
Dessoubz ces estandars dorez^ 
Et archers de Fautre coustd 
Pour ruer jus Lombars par terre. 
Entre nous, gentilz compaignons, 
8 Suyvons la guerre. 

* Rouge signifie c rus6, rou6 9. Voy. les Poesies attributes 
d Villon, ^d. Jannet, p. i85; Phil, de Vigneulles, Mimoires^ 
p. 1 83; Gresban, la Passiotiy v. 3779 et pass. Notre passage 
est & peu pr6s identique k la locution cit^e par Cotgravc : Les 
plus rouges X sont pris (The craftiest, or cunningest are en- 
trapped there), — Gueux. \axxv€ ne donne pas d'exemple de 
ce mot aussi ancien que le ndtre. On voit que le sens pri- 
mitif est,non pas • mendiant •, mais • compagnon »,ou plutdt, 
si Ton peut le dire, • coquin» dansune acception favorable. Ce 
mot rappelle d^s lors le gayeux employ^ avec le m^me sens 
dans le jarglitr^t Villon, et s*eloigne ainsi tout a fait de queux, 
avec lequel il n'a en r^alit^ aucun rapport (dans I'exemple 
d'Ol. de )a Marche, cit^ par Littr^, gueux est certainement 
une foute de copie ou de lecture pour queux). 

CXXVIII. — * La mention des Lombards dans cette pi^ce, 
pleine de vie et de couleur , montre qu*elle se rapporte aux 
guerres d'ltalie de Louis XU, ou plutdt de Charles Vill. 
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Ruez, faulcons, ruez, bonbardes, 
Serpentines et gros canons ; 
Et montez sus chevaulx et bardes *, 
Sonnez, trompettes et clairons; 
Affin que bon butin gaingnons, 
Et que puissons bon bruit acquerre, 
Entre nous, gentilz compaignons, 
1 6 Suyvons la guerre. 

[Gallans qui desirez la guerre, 
Ce n'est que toute abusion : 
II n*a si grant seigneur sur terre 
Qui n'en viengne a perdicion ; 
Laissez ceste discencion 
Qjai fait mourir mainte personne^ 
Autant le petit que le grant ; 
24 La paix est bonne '.] 

CXXIX* 

Ilz sont bien pelez ceulx qui font la gorre ; 
lis sont bien pelez et d'argent vuidez. 

Ces mignons gorriers, quant vient le dymanche, 
Ilz semblent fourriers ' a tout leurs' grans manches; 

* Barde. Ce mot, d'oti derive harder, signifie la selle de 
combat qu*on mettait au chcval. Cependant hdrde^ (pour 
bardes?) dans Coquillart, t. I, p. 174, signifierait , d'apr^s 
M. d'H^ricaulty c chevaux de somme ». Un sens analogue 
conviendrait bien ici. 

* Strophe ^videmmcnt ajout^e par un glossatcur d'humeur 
pacifique. 

CXXIX. — * Cette peinture viye des gorriers, ou gens a la 
mode, s^applique naturellement a ceux d'entre eux qui vou- 
laient mener grand train sans en avoir les moyens. Ne di- 
rait-on pas que notrc chanson a pour auteur unde ces pouyres 
varlets dont elle retrace les misdres ? 

' Fourrier. Je ne saurais dire ce que Tauteur entend au 
juste ici par fourriers, et pourquoi ils avaient de grandes 
manches. Les grandes manches sont presentees ailleurs comme 
rindice d'un luxe excessif. 
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Pourpoint descouppez pour aller en danse : 
6 C'est pour atrapper fiUes a marier. 

Ilz portent bonnet par dessus Toreille, 
Large en veritd comme une corbeille; 
S*ilz ont pouvretd ce n*est pas merveille, 
lo Car trop la moicti^ en font sans pitid. 

Portent brodequins, souUiers a oreilles ; 
Et tous les matins il leur fault deux seilles 
D'eau pour les laver, pour faire la gorre' : 
14 Leurs pouvres varletz en ont mains souffletz. 

Quant vient au partir de I'ostellerye, 
Ilz n*ont pas ung blanc^ et I'ostesse crye : 
c( Payez que devez, que maulgrd ma vie I 
18 Ou vous y lerrez chevaulx et coursiers. » 

cxxx* 

Je m'y Icvay par ung matin 

La fresche matinee 
Et m*en entray en ung jardrin 
4 Pour cuiUir giroffl^e ; 

Et m*en entray en ung jardrin 

Pour cuillir giroffl^e, 
Et je trouvay le myen amy 
^ 8 Qui dormoit sur la pr^e ; 

Et je trouvay le myen amy 
Qui dormoit sur la pr^e ^ 
"*"Et je luy feis ung oriller 
1 2 D'amours et de pensee; 

• Cc vers est bien probablcment altdrd. 

CXXX. — • Comparez avec ce d6but (qu'on retrouve presquc 
semblable dans le ms. 1597) celui de la ^h. civ. 
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Et je luy fis ung oreiller 

D amours et de pens^e^ 
Et il me print a demander 
1 6 Sy j'estoye marine. 

Et il me print a demander 

Sy j'estoye mari& : 
c Nenny^ beau sire, en bonne foy : 
20 Amours m'en ont gard^e. 

c Nenny, beau sire^ en bonne foy; 

Amours m*en ont gardde : 
II vault bien myeulx avoir amy 
24 Qu'estre mal marine. 

€ II vault bien myeulx avoir amy 

Q.u*estre mal marine; 
Car on change bien son amy 
28 Pour une courrouc^e * ; 

c Car on change bien son amy 

Pour unecourrouc^; 
Mais on ne peult changer mary 
32 Jusqu*a la mort fin^. 

c Mais on ne peult changer mary 

Jusqu*a la mort finde; 
Et encore quant il est mort, 
36 On n*est pas acquitt^ ; 

« Et encore quant il est mort^ 

On n'est pas acquittde ; 
Car il en fault porter le dueil 
40 Tout du long de Tannde ; 

c Car il en fault porter le dueil 
Tout du long de Tann^^ 

* Pour une f^lcherie. 



- i33 - 

Le chapperon tout rabatu^ 
44 La robbe deffour^e ' ; 

c Le chapperon tout rabatu, 

La robbe deffourde. » 
Nous en iron jouer au boys 
48 Soubz la belle ram&; 

Nous en iron jouer au boys 

Soubz la belle ramde, 
Et chanterons ung chant piteux 
5 2 Pour les maumari^es \ 

CXXXI 

Helas ! je pers mes amours. 

•- Par ung matin m'y levoyc 
Plus matin que ne souloye^ 
Ung petit devant le jour. 
5 Hellas I je pers mes amours. 

En mon verger a une ente^j 
Qui fleurist quant luy commande 
Et n'aporte qu*une flour. 
9 Hellas ! je pers mes amours. 

L'alouette est sur la branche. 
Qui pleure et qui se tormente 
Et dem^ne grant doulour. 
1 3 Hellas f je pers mes amours. 

Elle dit en son langaige : 
« Amours qui vont par messaige * 

^Deffouriey ddpouilUe de fourrures. Le deuil interdisait 
aux femmes Tusage des fourrures. 
^ Cf. la note sur la ch. v. 

CXXXL — * Une ente^ un jeune orbre destine a ^tre greffif , 
ou nouvellement greff(f . ^ 

* Les amours qui ont recours a Tinterm^diaire de messa- 
gers ; cf. ch. cv. 
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Ne sont pas sans traison. 
17 Hellas I je pers mes amours. 

c Amours qui soot bien selves 
Sont tousjours les myeulx aymdes 
Et par droit et par raison. » 
21 Hellas ! je pers mes amours. 

Et^ mon Dieu I que c'est grant peine I 
Quant deux jeunes gens s'entrayment, 
Las f pourquoy les depart on ? 
25 Hellas I je pers mes amours. 

Hellas I j'ay perdu m'amye, 
Dont je me tiens bien de rire, 
Et soupire nuyt et jour. 
29 Hellas! je pers mes amours. 

i CXXXII 

II n'y a icy celluy 

Qui n'ait sa belle amye ; 
Je ne le dy pas pour my : 
La myenne n'y est mye. 
Elle est bien a son plaisir 
Celle qui a son desir ; 
Elle est bien a son plaisir, 
8 Mais je ne Touse dire. 

Or doy je bien au jour d'uy 
Chanter : ha ! qu'il m'ennuye 

Veu que porte tant d'ennuy 
Et de melencoiie ; 

Dueil, courroux et desplaisir 

Sont venuz mon cueur saisir ; 

Dueil, courroux et desplaisir 
16 Me font souffrir martire. 
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A la rigueur suis pugny 

Quant ma joye est bannye. 
Et me voy du tout banny 
De toute compaignye^ 
Quant ma dame a prins loisir 
D'autre amy que moy choisir, 
Quant ma dame a prins loysir 
24 De tous points m*escondire. 

Or n'est il de sens gamy 

Qui fait telle follye 
Que pour ouy ou nenny 

Au train d'amours se lye : 
A Tentr^ et au saillir 
Danger y a d'y faillir^ 
A Pentrde et au saillir 
32 Trop de mal on y tire. 

Dame n*a cueur anobly 
Mais pens6e aservie, 
Mectre celluy en oubly 

Qui sy bien Pa servie ' I 
II se peult bien esjouyr 
Qui d*elle pourra jouir, 
11 se peult bien esjouir, 
40 Mais je ne voy que rire. 

Roussignolet mon aniy^ 
Par amour )e te prie, 

Ne prens repoux ne demy 
Mais tousjours chante et crye^ 

Tant que puisse parvenir 



CXXXII. — * La construction de ces vers est bizarre, mais 
e ne crois pas devoir la redresser. Le poSte voulait dire : 
( Celle-1& n'a pas le cceur noble, mais bien T^me servile, qui 
net en oubli, etc., 9 mais il a change tout a coup la forme de 
a phrase. 
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Au point ou je vueil venir, 
Tant que puisse parvenir 
48 A ce que je desire. 

CXXXIII 

J'ay ung mary qui est bon homme : 
II prenrle pot et va au vin, 
Et puis en boit ung bon tatin 
Tandis que je fais la besongne. 
5 Le bon homme ! 

Or pleust a Dieu qu*il fiist a Romme 
Et que je feusse dans Paris 
Entre les braz de mon amy, 
Mais qu*il me feist bien ma besongne. 
10 Le bon homme I 

CXXXIV* 

Yoy yo f compare, comm^re^ 
2 Sy vous ne savez dire yo ! 

Penotte se vieuit marier : 
On ne scet a qui la donner 
Pour ce qu'elle est ung peu trop sotte. 
M'amye Penotte, Marotte ma sotte, 
Vous n*arez point de verte cotte 
Sy vous ne savez dire yo ! 
Yo, yo ! compare, commdre^ 
10 Sy vous ne savez dire yo ! 

Penotte s'en va au march^; 
Robin lui porte son pannyer, 
Et sy n*y a ne oeuf ne cocque. 

CXXXIV. — ^ Cette chanson a danser n*a que trds-peu d 
sens. 
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M'amye Penote, Marotte ma sotte^ 
Vous n'arez point de verte cotte 
Sy vous nc savez dire yo I 
Yo, yo! compare, commere^ 
1 8 Sy vous ne savez dire yo I 

Penotte s'en va au moustier; 
Robin luy porte son psauhier^ 
Et sy ne scet sa patenostre. 
M*amye Penotte, Marotte ma sotte, 
Vous n'arez point de verte cotte 
Sy vous ne savez dire yo ! 
Yo, yo ! compare, commere, 
26 Sy vous ne savez dire yo ! 

Penotte s*en va au jardrin : 
Robin luy taste son tetin 
Qui est rond comme une pelotte. 
M'amye Penotte, Marotte ma sotte, 
Vous n*arez point de verte cotte 
Sy vous ne savez dire yo f 
Yo, yo ! compare, commdre, 
34 Sy vou^ ne savez dire yo I 

Penotte s*en va au moulin 
Dessus son asne Baudoyn*, 
Et sy n'y a ne sac ne poche. 
M'amye Penotte, Marotte ma sotte, 
Vous n*arez point de verte cotte 
Sy vous ne savez dire yo I 
Yo, yo ! compare, commdre, 
42 Sy vous ne savez dire yo ! 

* Baudouin est le nom populaire de i'^ne aux quinzi^me 
et seizi^me siecles, comoie Martin depuis. De Baudouin de- 
rive le diminutif familier haudet, Dans les branches du roman 
de /{emir/ qui nous sent parvenues, I'dne s^appelle Bernard ou 
Timer; mais les textes plus anciens Tappelaient Baudouin 
comme le montrent les versions allemande et n^erlandaise. 
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cxxxv 

Le grant desir d'aymer me tient 
Quant de la belle me souvient 

3 Et du joly temps qui verdoye ; 

Tantoust partir il me convient 
Pour veoir celle qui mon cueur tientj 
6 Car de la veoir j'ay tresgrant joye. 

« Ma dame, Dieu vous doint bon jour I 
Je suis venu par devers vous : 
9 Vostre amour sy fort me guerroye ! » 

« Amy, bien venu soiez vous ! 
Vous fault il rien ? que voulez vous? 
1 2 Vous fault il la chose que j'aye ? » 

« Ouy, ma dame, en verity : 
De vostre amour suis tant navrd 
1 5 Que j*en meurs sy on n'y pourvoye*. » 

« Et je suis celle a qui ne tient 
Sy son amy pas ne parvient 
1 8 A prendre Tamoureuse proye. » 

[Dieu gard de mal mon bel amy^ 
Et tous ceulx qui Payment aussy, 
2 1 Et tous ceulx de sa compaignye !] 

CXXXVI * 

Delia la riviere sont 
Les troys gentes damoiselles ; 
Delia la riviere sont : 

4 Font ung sault et puys s'en vont. 

CXXXV. — ^ Solecisme amen^ par la rime (subjonctif pour 
indicatif). 

CXXXVI. — * Nous avons ici une vraie chanson en&ntine, 
encore en partie conserv^e dans celle des Mariormettes. 



Je pcrdy assoir* ycy, 
Je pcrdy assoir icy 
Le bonnet de mon amy, 
8 Le bonnet de mon amy. 

c Etvousl'avez. » 
« Et vous mentez. » * 
« Et qui Ta done ? » 
12 « Nous ne savon. » 

Dela la riviere sont 
Les troys gentes damoiselles ; 
Dela la riviere spnt, 
1 6 Font ung sault et puis s'en vont. 



CXXXVII 



Ay^ ay^ ay, ay I que fuertes penas I 
2 Ay^ ay, ay, ay! que fuerte mail 

Hablando estaba la reina 
En su palacio real, 
Con la infanta de Castilla, 
Princesa de Portugal. 
Ay, ay, ay, ay I que fuertes penas I 
8 Ay, ay, ay, ay ! que fuerte mal I 

Alii vino un caballero 
Con grandes lloros llorar : 

* Assoir, hier soir, voy. cv, 4. 

CXXX. — * Cette pi^ce, que j'ai d6]k publi^e dans la Ro- 
mania, 1. 1« p. 363, se rapporte k la mort du jeune prince Af- 
fonso de Portugal, arriv^e le 12 juillet 1491. Sur le rapport de 
notre chanson avec d'autres pidces compos^es sur le m^me 
sujet, voy., outre la Romania, la Bibliographia critica portu^ 
gue^a (t. I, art. 12), et le passage, cit^ aux Variantes, du livre 
de M. Mil4 y Fontanals. 
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c Nuevas te traigo, senora , 
Dolorosas de^contar. » 
Ay, ay, ay, ay ! que fuertes penas I 
14 Ay, ay, ay, ay ! que fuertemal ! 

« Ay 1 no son de reino extrano 

De aqui son, de Portugal. 

Vuestro principe, senora , 

Vuestro principe real.... » 

Ay, ay, ay, ay ! que fuertes penas I 

20 Ay, ay, ay, ay I que fucrtc mal I 

(( Es caido de un cavallo 
Y Falma quiere a Dios dar; 
Si le queredes ver vivo, 
Non querades detardar. b 
Ay, ay, ay, ay ! que fuertes penas I 
26 Ay, ay, ay, ay I que fuertc mall 

Alii esta el rey su padre. 
Que quiere desesperar. 
Lloran todas las mujeres, 
Casadas y por casar. 
Ay, ay, ay, ay ! que fuertes penas I 
32 Ay, ay, ay, ay I que fuerte mal ! 



CXXXVIII* 

Reveillez vous,Piccars, Piccarset Bourguignons, 
Et trouvez la manidre d*avoir de bons bastons *, 
Car veez cy le printemps et aussy la saison 
4 Pour aller a la guerre donner des horrions. 

CXXXVIII. — * Cette chanson d'aventuriers, pcu claire, a 
sansdoute pour auteur un Picard au service de Maximilien. 
* Boston^ arme en general. 
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Tel parledp la guerre qui ne scet pas que c'est ; 
Je vous jure mon ame que c*est ung piteux fait^ 
Et que maint homme d'armes et gentil compaignon 
8 Y ont perdu la vie et robbe et chaperon. 

Ou est ce due d'Aultriche ' ? il est ou Pais Bas ; 
II est en basse Flandre avecques ses Piccars, 
Qui nuyt et jour le prient qu'il les vueille mener 
12 En la haulte Bourgoingne pour la luy conquester. 

Adieu, adieu Salins, Salins et Bezan^on, 
Et la viUe de Beaulne la ou les bons vins sont ; 
Les Piccarz les ont beuz, les Flamans lespayeront 
1 6 Quatre pastars ^ la pinte, ou bien bastuz seront. 



CXXXIX 

La nuit, le jour je suis en painne 

Et grant tourment ; 
J'ay pis que la fievre cartainne 

Ou mal de dent : 
Voulez savoir qui me demaine ? 
Helas I ce sont amours certainne : 

Quant Dieu plaira, 
Avec la plus belle qui vive 
9 Mon cueur sera. 

Entr^ je suys en grant pens6e, 

Et suys dolent 
Que ne puis parler a m'amye 

Que j'ayme tant. 
En son sain porte porte deux pommettes 
Qui me tiennent en amourettes^ 

Mais je ne s^ay 

s Maximilien. 

* Pastardy ou mieux patard, petite monnaie de cuivre. 
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Sy jamais en jour de ma vie 
1 8 J 'en jouyray. 

Ma dame est belle et gracieuse^ 

Et le coq>s gent ; 
Elle a la coulleur vermeillecte, 

Regard rient ; 
De sa bouche sort une alaine 
Qui tient ma personne si sainne; 

Mais bien je voy 
Que suis aupr^s de la fontainne 
27 Et meurs de soy *. 

Qu'as tu faitde tes amourettes, 

Chetif dolent ? 
Tu ressembles la tourterelle 

Qui va vollent : 
La tourterelle a telle guise, 
Quand elle pert sa compaignie, 

Devers le soir 
Elle serche les branches seiches 
36 Pour soy assoyr. 

Roussignolet qui au boucaige 

Chans * doulcement, 
Va a m'amye faire ung messaige 

En ton doulx chant, 
En disant : « Ung^amant m*envoye 
Par devers vous, et vous envoye 

Ce cuer dolent : 
Secourez le de vostre amour 

Presentement. » 

CXXXIX. — * Pensee tr^s-souvent reproduite k cette ^poque, 
et qui a fourni, notamment, le premier vers de toute une s^- 
rie de ballades faites par Charles d'Orleans et ses fa millers, ainst 
que le refrain d'une ballade signalde par M. P. Meyer, dans 
Je Bulletin de la SocidU des anciens textes, I, 3a. 

* Chans, Cette forme, extremement singulidre, ne peut 
^tre chang^e a cause du rhythme. 
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CXL* 

Nous n'y porteron plus d'espfe, 
Ne hommes d*armes ne archers : 
On nous a rongn^ noz quartiers ; 
C'est grant piti^ 
5 Aux gens d'armes perdre soud6e* 

Noz lances sy sont defferr^es^ 
Noz esp&s n'ont point de pointe ; 
Nous pillerons les gens par tout; 
C'est grant pitid 
ro Aux gens d'armes perdre soud&s. 

Nous crirons tous ^ la voll^e : 
a Heel noble roy, vous avez tort : 
Vostre feu p6rt qui est mort 
14 Ne feist jamds perdre soudde. » 

CXLP 

U ne petite hacquen^e^ 
Crosse^ carr^e comme ung roussin % 
Aussy doulce comme ung poussin, . 
4 Trouvay Paultre jour esgar^e. 

Le marechal qui Pa ferr^e 
L*a enclou^ d'ung pie ou deux : 

CXL. — * Voici encore unc chanson d'aventuriers bien 
caract^risttque : d^s qu'on les licenciait, ils devenaient bri- 
gands (v. 8). La chanson se rapporte n^cessairementa Char- 
les VIII. L*^loge que re9oit ici Louis XI parait d'abord singu- 
lier, mais il n'etait pas avare pour les gens de guerre. 

CXLI. — * On trouve dans les Arte. Pods, /ranf,^ t. VIII, 
p. 335, une pidce qui roule sur le meme double sens que 
celle-ci (Ballade d'une hacquende). 

* Le roussin, a cette ^poque, est un cheval de force. 
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Je croy qu'elle faira piez neufs* 
8 S*elle n*est bien contregardee. 

EUe est grisonne pomell^e, 
Et sy va doulx comme ung haubin ^ ; 
Quant on la chevauche au matin, 
12 EUe en vault myeulx toute ajourn^e. 

A chevaucher elle est ais^, 
Et sy va bien mignotement ; 
Ung peu ouverte par devant, 
1 6 Disent ceulx qui Tont chevauche. 

CXLII 

En baisatit m*amye j'ay cueilly la fleur. 

M'amye est tant belle, si bonne &con. 
3 En baisant m'amye j'ay cuilly la fleur. 

Blanche comme neige^ droite comme ung jon ; 
5 En baisant m'amye j'ay cuilly la fleur. 

La bouche vermeille, la fouce au manton ; 
7 En baisant m'amye j'ai cuilly la fleur. 

La cuisse bien faicte, le tetin bien ront; 
9 En baisant m'amye j*ai cuilly la fleur. 

Les gens de la ville ont dit qu'il Tauront; 
1 1 En baisant m'amye j*ay cuilly la fleur. 

Mais je vous asseure qu'il en mentiront. 
1 3 En baisant m'amye j'ay cuilly la fleur. 

* L'equivoquc contenue dans ces vers se comprendra par la 
double traduction que donne Cotgrave de la locution faire 
pieds neufs : a A woman to be delivered ; a horse to cast his 
hoofes. » 

* Petit cheval d*allure tres-douce ; voy. Littr^ aux mots au- 
bin et hobin. La forme haubin se retrouve dans Marot, II, 
247, od M. d'Hdricault traduit a tort par « cotte ». 
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CXLIIP 

Gentil due de Lorainne^ prince de grant renon, 
Tu ad la renomm^e jusques dela les mons^ 
Et toy et tes gens d'armes et tous tescompaignons. 
Du premier coup qu'il frappe abatit les danjons *] 
Tirez, tirez, bonbardes, serpentines, canons. 
«Noussuymesgentilzhommes: preneznousaran^on.)) 
« Vous ment& par la gorge, vous n'estes que larons, 
Et violeurs de femmes, et bruleurs de maisons : 
Vous en aurez la corde par dessoubz le manton, 
Et sy orrez matines au chant des oysoillons^ 
II Et sy orrez la messe que les corbins diront'. » 

CXLIII. — ^ U s'agit dans cette belle chanson de Ren^ de 
Vaudemont, mais je ne sals k quel ^v^netnent elle se rap- 
portc. 

* Ce mot, incomprehensible et alt^r^ , contient peut-^tre le 
nom du chftteau pris par le due de Lorraine. 

* Locutions populaires pour exprimer un mime sens : a vous 
serez pendus. i — Les corbins^ les corbeaux. 



VARIANTES 



SIGLES EMPLOYEES POUR LES VARIANTES 



A Ms. de la Bibl. Nat. fir. 12744 (anc. Suppl. fr. 169). 

B Ms. de Bayeux (B. Nat. fr. 9346), cit^ d'apr^s T^dition 
dc M. GsLSi6, Chansons normandes du quin^ihne siMCy 
Caen, 1869. 

V Ms. de Vire, appartenant a M. Le Pelletier, k Vire, cit^ 
d'apr^s r^dition de M. Gastd. 

M Ms. de la B. Nat. fr. 1597, contenaat des chansons en 
musique. 

L Recueil Lotrian de 1 543. 

P« Sei^e chansons nouuelles (s. d., mais pass^ i526); r^im- 
pression Percheron. 

P«* Huit chansons nouuelles (i 542) ; r^impression Percheron. 

R* Chansons nouuellement composees (1548); r^impression 
Baillieu. 

R** Sensuyuent VIII belles chansons nouuelles (s. d.) ; r^im- 
pression Baillieu. 

R' Sensuyuent di^psept belles chansons nouuelles (s. d.); 
rdimpression Baillieu, 

T Chansons publi^es par Leroy et Ballard, tenor ^ voy. 
p. 25, note. 

C*^ Trente et une chansons (1529); recueil Attaingnant. 

C" Trente sept chansons; recueil Attaingnant. 

C^* Quarante deux chansons ; recueil Attaingnant. 



LECONS REJETfiES ET VARIANTES 



I 

F« I r« B 64 

3 A belle, B om, est et ct — 6 B Qui soit en rouen pour 
vray — 1 1 manque B — 1 3 A me, B mes brebiettes — 14 A ler- 
berte, B Aux champs paistre — 18-27 manquent B — 19 Pour 
nous r. — a3 que y 



II 



po , y% Premiere strophe dans M, f^ lii 

a M vous — 3 M Par dieu jay — 5 M Car damer par amours 
Je nen scay point le tour — 6 deuiendroit — 7 Q. na moutons a 
g. — 8 Belle si a. — 11 nauez vous mamye — 20 et manque 
— 21 se s. 



Ill 

P*ii v« 

I Gentille — 6 a v. m. — 12 aussi — 16 Quil vous vous 
semble — 18 de la contree 

IV 

F«iu r» 

Cette piice n' est pas divisie en strophes rdguliires; aussi la 
musique est^lle donn^e pour la chanson tout entih-e — 5 mal- 
loye — 12 elle moctroye 
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V 

po III yo 

6-7 A un vueillart b. h. maudit soit la jornee que o. — 
i3 Et q. — 16 ilz — 18 je men suis 

VI 

PO ,y yO 

7 aneaulx — 17 escondu — 23 bouquet — a 5 gente bergere 

— 27 fiere 

VII 

pO y yO 

8, 16, 24 ordonarequi — 12 s. cest a. — 14 toust — i5 Lors 
me f. — 21 noz besongnes — 2 5 A. je nen 

VIII 

pO yi yO 

24 Cest moys etc. — 26 Et manque — 3o Cest moys etc. 
33 A. en est ce — 34 Du — 36 Ce moys etc. — 39 q. je v. 
— • 42 Cest moys etc 

IX 

¥• VII V* B 100 (v. 1-8) M f» XXXIV (v. 1-8) L f»"Lxi r* 
(v. 1-16) 

I B L M En [B A, L Cest a] lombre dung buissonnet — 
3 B Tout le long M Tout au long L Sur le bort — 3 L M 
marguet B Trouuay robin le f. — 4 M tenoit, B LM sa dame 

— SAL tell^B Luy disant L En luy disant M El me dist — 
6 L dung c. — - 7 B L respondit — 8 L Et Robinet c, M Et 
comme lentendes vous Robin je nay cure de vous — lo L Cest 
que vous — 11 L chappeau — 1 3 L ch. je v. — 1 5 manque L 

— 16 LEt robinet c. — 17 C. vous p. — 18 Que vous ayez 



po yi,i v« B 33 V 20 {ce texte a neuf strophes et diffkre 
beaucoup) 

I A V. faulx enuyeulx B v. ces enuieux — 2-4 manquent V 

— 2 B Tristresse, veuillez — SAB mourront — 6 V cercher 

— 7 A B my ouster, V Pour, B la mienne s. V de mamye 
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s. — 8 V jaymerais mieulx la mort en endurer, B la m. a 
recouurer — 9 A B Elle, V promis— ib V de ce q. desirois — 
12V Vostre seray jusqua fin de mes jours — 1 3-2o man- 
quent A B. 

XL 

F* IX r« L f» V r* (v. i-io ; suite tout autre) 
1-2 manquent L — 4 A Vit en tristesse — 5 L ne nuict ne jour 
— 6 L Car — 7 L Ce sont a., A Ella la puce en loreille — 8 A 
Qui la g. — 9 L diet elle — 9-10 A A qui direlle sa pencee etc. 
(ie mhne 17-18, 25-26) — 11 II en y a b. — 24 v. en tel 

XII 

po IX yo Les six premiers vers dans la farce de Calbain^ 
p. 144 

1 A Bergeronnette — 2 A garde ses m., Calb.gardez les m. 
aux boys — 3 Calb, Voulez vous estre ma mignonne — 4 A 
donneray ung, Calb. Et je vous donray des soulliers — 5 A Je 
te donneray etc. Calb, Et je vous donray des soulliers — 6 A 
petin — 9 prochaine — 1 3 mon vouloir etc. — 1 4 P. f. ne pour b. 

— 16 nom 

XIII 

2 Le texte r^pM au dessous de la musique alui — 1 1 r. de 
ce m. c. — 12 Qui na 

XIV 
F«xv« 
,1 je a. — 12 oppression — i3 Lequel — 17 souloys — 
18 Auecqucs ses — 21 desormais — 25 bon manque, 

XV 

F» XI v» 

I ses — 5 Mais j. a le q. — 7 Ou m. a. se fait — 29 ses — 36 
je manque. 

XVI 
F«xnv« B 35 

3 A Car 11 — Apr^s le v. 4 B intercale une strophe — 6 A 
Tout a lentour — 7 A Et je vy la mienne amye B Je trouuay 

— 8 A Qui parloit — 9-36 sont remplach dans B par un seul 
couplet — 9 qui luy disoit — 1 1 Dont jeu le c. — 14 aduiser — 
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1 5 regarde — 16 et de se m. — 17 Et tout 1. c. je e. — igJeneul. 
— 21 le r. — 22 Je men e. — 24 Et bien m. — 25 Moy a. — 26 Et 
d. — 27 V. James n. — 28 f^ toute m. — 29 b. de m. d. — 3o t- 
son o. — 32 que u. — 33 Et a. — 35 Tout a p. — 36 Dcssoubz 

XVII 
F* XIII V* 
I saulle — 10 Ec manque 

XVIII 

XIX 

F« XV r» B 3o V 6 

I Aprds ce vers et apr^s /e v. 4 B ajoute Et hoye — 2 B 
my, A donner — 3 A Car vous s. q., A loyaulment V nulle- 
ment — 5 A Je suis en ung terrible esmoy — 6 B fleur, V dame 
bien vous I. — 7 A Sy vous ames aultre que moy — 8 V Je 
vous supply sy me chassez — 9 V vye — 10 A Sil — 11 V De- 
puis le jour p. — A Vous vous a., V Que mac. destre mamye — 
1 3 B dune nuye — 14 A a m. — 1 5 B Pencez je ne my couchai 
mye, V Pour desmener joye et deduict — 16 B Ni V Ou — 
17-20 V remplace cette strophe par une autre — 21-22 B Aduis 
mestoit par mon serment Quentre mes bras je vous tenoye 

XX 

po XV V* L xci V* [le premier et lecinquihme couplets seuls 
semblables) 

I L qui a fait n. — 4 A vient le d. — 6 L puisque menuoys 

— i3 Se on s. v. u. m. d. — 16, 24, 32, 40 Je ne vous etc. 

— 3o nous manque — 33 A om, Les — 35 A om, c'est, L Ilz 
ont diet vray la — 37-39 L One homme ne fut si hideux En 
tous ses diets et tous ses faitz Au fort je reviendray souuent — 
45 tous les efifectz — 46 tous manque 

XXI 

po XVI V® 

I interverti avec 4 — 3 Faisons la faison — 6 Faisons bonne 
chere seulement — 7 A mon aduis etc. — 9 Faisons etc. — 
10 Et la monte etc — 12 Faisons etc — 12 Faisons etc — i3 Je 
mis la main etc — 1 5 Faisons seulement — 16 Hellas dit elle 
seulement — 18 Faisons la etc — 19 Je vieulx savoir seulement 
-^ 21 Faisons la etc — 22 Pucelle ou non seulement — 24 Fai- 
sons la etc. — 25 Sy vous etc 
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XXII 



Fol. XVII r» Lcs v, 1-6 dans T (vqy, la note)\ les v. 5-8 
dans 0\ f» 14 

6 C T Je — 7 T Men y., C Men y. jouer s. au joly bocquet, 
A auecques — 8 A Querir la v., C mon amy et moy 

XXIII 

F» XVII v« P«(v. 1-4) R* R* (ces deux textes different 
trap pour itre compares avec suite) 

I A Hellas je me r. — 3 A vous ne vousistes ricn, P R* vous 
nc luy fistfes, R* vous ne my feistcs — 4 R* fust, P sa p. — 
5 A femmc — 8 A mauluaise — 16 A qui ma sa f . — 19 A Et 
c. perpetuellcment — sS R* foUie R* Impossible est — 26 R de 
tantaymer chose qui — 27 R*apres Tautre r. — R* Quant lung 
sen va subit a lautre revient 

XXIV 

F* xvni v« 

1 3 Ellc — 16 reuenu — 22 recouurer — 3o Jamais compte 
nen sera fait — 3i En lieu ou soyez congnue — Zt. etZx in- 
tervertis. 

XXV 

F* XIX V* 

4 doulleurs — 5 telle — 1 1 corps — 1 8 James en f . 



F«2o r* 
16 est] en 



XXVI 



XXVI I 



F« XX vo B17 Vio M f» Lxxu {les 3 premieres strophes) 

L f* LXXVII v« 

2 AB En un M En un sy, L petit — 3 L cr. lauende — 
4 fait manque V — 5 VALe, est moult bicn pK, M jardinet 
est si, B Mon jardinet est si — 6 VL Qui B Et g., M Et si 
rcmply — 7-8 M Quant il veult aymer par amours — 7 A Et 
est garde de deux amans BV Et si est garde dun amant — 
8 A Nen doubtez point et nuyt et L Par ma foy la nuit et le 
— 9 il partir d'ici V diverge presque absolument, — 10^ 
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Que du d., L du gcntil, M Que le chant du — 1 1 A au s. et 
au m. B Qui ch. cler au m. M Lequel si ch. au m. — 
i3 B le, A flourir BL cueillant — 14 B En ung vert pre 
la violette — 1 5 BL Et me [L Elle myj sembla si [L bien] 
aduenant — 16 B £t de bcaulte si tres parfaicte, L Et voulen- 
tiers my amusay — 19 A Pius douce cstoit que a. — 20 L Ver- 
meille c. la rose 

XXVIII 
F* XXI r* 

5 malbouche — 8 elle — 9 elle — 14 dont en tient on par- 
lemement — i5 fusse, prochc — 19 je aure 

XXIX 

F* XXI V* 

2 Loree la forest dung b. — 4 que o. — 5 enraisohnee — 
g^la r. — 11 g. bee — 22 Tanderello — 35 aultre — 3y voustre 

— 43 noseroy — 3o Tanderello 

XXX 

F* XXII v« 

6 jc ouuray — 8-9 Trop pencer etc — 9 se — 12 Toute 
nuyt, elle — 14 Trop penser etc — 20 Trop pencer etc 

XXXI 

F« XXIII T^ L f» Lxvii r« 

I L Mourir puissent — 2 L charger damours — 4 A Ont dit 

— 6 trop manque L — 7 L Tres — 8 L daymer — 9-12 couplet 
different dans L — 14 M. je n. — 16 L ce que je d. — 18 L 
Qui vouldroit celer et g. — 19 L Lhonneur des femmes sans 
faulcer — 20 L En tous lieux qui sont dangereux 

XXXII 
F« XXIII v« 

5 ja manque — 9 Mais du tout jen e. — 10 Car manque — 
1 1 )9!'manque — 12 tant manque — i3 tout manque — 14 me 
manque — i5 si manque — 17 au 



XXXIII 



F« XXIV r» B 32 V 4 

3 A en, B Je lay aymee de tout mon cueur — 4 A Ay ma j. 
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p. B Ma j. est p. — 5 B foUyc — 6 B Dy mcctre sa V Mettrc 
plus ma — ^ 7 B Quant el ma diet en plorant V Puisquelle a 
faict amy ailleurs — 8 B Nos amours sont finees A Vostre a. est 
ja f. V De moy sest esloingnee — 9 B n* a plus que deux stro- 
phes qui se retrouvent dans V mats non dans A — 9 V Je me 
suys mis a p. — 10 V je luy ay — 1 1 V Mais nen ay peu aperce- 
uoir — 12 A Ne le v., V Aussi ne vouldrois lauoir — i3 V De 
bien faire il en vient mesfaict — 1 5 V 1. de tout bien faict — 
17-24 Cette strophe manque dans BV et provient sans doute 
d'une autre chanson — 21m. douleur amer 

XXXIV 

F« XXIV y* B 37 

I B pic de m. Aprks les v. i et 4 B ajoute le refrain Et hye 
— 2 A vigueur — 3 A bonheur — 7 A my fault combatre — 
9 A braie — 1 1 B Le petit bret et nuict et — 1 3-2o man' 
qiient K — 16 Et 

XXXV 

F* XXV r« B 93 

3 A my — 4 A c. il men est pris B c. il men print Entre 4 
^ 5 B intercede 8 vers — 5 B Une pie si vint — 6 B Qui ne 
me cessoit dagacher — 7 B Et dautre par( y vint ung gay — 
8 B Sembloit quilz me d. — .9 B furent — 10 B Q. resueille- 
rent les voisins — 1 1 B Chascun crioit — 1 3 B Je retoumay 
sus le — 14 A om. luy, B que queres — i5 B Ha dieu -^ 16 B o 
lien — 18 B il s. 

XXXVI 

p« XXV v« 

I I Vous auez le c. de m. t. — 12 Celluy qui one v. v. v- 
v6 mist 

XXXVIL 
F* XXVI r« 

4 One — lo nauoie — 1 1 se a. — i5 de manque — 16 que 
dr., haye — 19 que gardez bien 

XXXVIII 

F® XXVI ▼• B 7 V 17 L f» Lxxviii V* 

I A B Souvent je m. — 2 A Et vit — 3 L qui, B que jen ay 
— 4 B Cest de la b., V Dune fame — 5 B El mauoit bailie et 
promise sa f., V Promts mauoit et asseure sa f. — 6 BVL 
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Quel [L Quelle] maymeroit dessus [BL pardessus] t. — 7 A 
Auecques elle L Auec ellc, jay trouue, V un homme japercois. 

— 8 B Lequel s. pi. prenoit, V Qui de son corps jouit paisible- 
ment — 9-12 manquent V — 9 B Oncqz a nul j., L Oncques 
jamais — 10 B De moy aymer, A faisoit — 11 A" L quelle, 
B quel auoit, A esperance — 1 2 V Destre mamye maiz elle 
ma f. — i3-20 manquent B V L — x3 James ne leusse creu 

— 14 Jusqua main tenant — i5 grant manque — 17 De leur 
faulx s. — i8ce manque — 21-24, 25-28 Y intervertit ces deux 
strophes — 21 B Pas neusse cuide.voir n. d., V Aduis mes- 
toit certes n. d. — 22 B Que pour nul rien meust voulu d., 
V Quaultre que moy nauroit vouUu aymer — 23 A B prins, 
B grande — 24 B a lui tout s., V Qui pence fame pour luy 
tout seulement, L f. p. luy seul a. — 25 A V delle,* B De leurs 
faulces a., V De ces a. et — 26 V Veu que daymer elle a seule 
semblance — 28 L elles, V Un chascun dit quels sont t. 

XXXIX 

F® XXVI I y^ Les 4 premiers vers dans la farce de Calbain^ 
et dans la Comddie des Chansons 

I A Auez (Calb, Auous , Ch, N'a vous] — 2 A amenee 
(Calb. Ch. cmmencc] — 3 1' manque A (se trouve dans Calb. 
Ch.) — 8 ver — 10 Vous en v. vous 

XL 

F« XXVIII T^ 

4 oublie — 8 maiez — 12 je manque — i5 couche 

XL! 

F« XXVIII v» B 52 L f> Lxvi v« 

3 B Quant le jeu damer si aprend — 4 B A ce p. — 6 B Et 
plus V. est, L Et plus v. la c. — 7 B la r., AL sandal B chandal 

— 9 L pendus en, B Le roussignol y est qui chante — 10 
A prent, B Et y prent s. — 11 B A ce p., A se — 12 B cueiller 

— i3 A Le faulx j. si est au pyc, L Mais le jaloux si est des- 
soubz — 14 A L Qui cr., L om. ung — 1 5 A L Et sy ma diet 

— 17 L marchez 

XLII 

F* XXVIII r« B 36 ^15 V 1 5 L f* lxiv v» 

I A reueiller , L je la voy V je la vy — 3-4 intervertis 
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dans A — 4 A Et je nouse ch. — 5 V L ne — 7 V Car, B V sus 

— 9 A B V L Et la bl. — 10 L Ch. son bl. — 1 1 A Tous L Et 
tout — 12 A s. m. y. p., L NuUement V Joyeusement, B Sans 
a nul m. y p. — 14 AV jeu — 16 V om. je — 17 L Vray 
amoureulx, B V Vrays amoureux, A B V L s. plus t. — 18 A 
Oustez, VL Jettez moy hors de pr. — 19 B L me, V my — 
B ^ V ajoutent Vun une, V autre deux strophes contre les col- 
lectours, tout d fait ^trangires d la chanson. 

XLIII 

F« XXIX V* 

5 de a. — 9 cest — 10 bien manque. 

XLIV. 

F« XXX r« B 39 L f» lxxix v« (apris la premise strophe 
les variantes sont trop fortes) 

1 L espine -^ 2 A my vint ung, B soudenement — 3 B Une 

— 5-6 A De laler vcoir me prent enuie La belle au c. g., B ma 
pensee est en verite Et men vouUoir atalcnte Daller v. I. b. au 
clervis — 7 B Maiz je crains trop la grant fierte — 8 B De ces 
faulx jalloux ennemis — Avant 9, B ajoute une strophe — 
9 B se je 

XLV 

F» XXX ¥• B 40 L f» LXX ¥• 

2 BL belle — 3 BLetm.— 4A Jauray gibbier, B Je liray 
veoir car cest droict et raison — 6 B j. en s. e., L les faulx 
j. s. tous e. — 7 A Sy je les trouue mi en allant L Silz me 
demandent que je quier nuUement — 8 A les — 9 A quiers, 
L vis — 10 A qui a m. c. en son bandon L par qui je suis 
joyeux et gay L n'a plus que deux vers^ diffirents — 1 1 B 
s. mectray c. — 12 B Et a tousiours car cest — i3-i6 B a 
une strophe diff&ente — i5 A jouys — 17 B Je le congnois a 
bien peu quil^ A qui — 18 A Toutes les foys que voys en 
sa m. — 19 A II est marry par si felon couraige — 20 A Quil 
nest viuant qui luy feist garison 

XLVI 

F^xxxi r« 

i3 je y eu — 16 Car aultre 
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XLVII 

F* XXXI V* 

a Souffrer — 8 En esperance — 1 1 Sy a v. a. — la que a. — 
1 5 Que impossible fust — 39 Gardez 

XLVIII 

F* XXXIII r« B 95 L lxxviu f> v« 

1 B L Plaisante — 3 B Dictes moy tost et vous aduises^ L 
Vistement et vous aduises — 4 L ne — 5 L longuement — 
7 B Je vous requiers belle au corps gent — 8 B le, L Confor- 
tez moy sil — 9 A L om. Car — 10 L om. le — 11 B En verite 
V. airies, L om. vous — 12 B De moy pitie, A nen doubtez 
mie — 1 3 L Madame pr. — 14 L om je, A Tout ce q. v. d. — 
i5 A requies, L Si v. — 16 L Si jay failly pardonnez moy — 
17 B plaide L jay plaide — 19 A si a. vous menuoyez B si 
ainsi L se ainsy men enuoyez — 21-28 manquent B — 
a I L Doulx amy — 2a L Ainsi — 23 L s. que dung t. — 24 A 
scelle L Que len le c. trop a p. — aS A je d. — 28 L je vous 
mercie 

XLIX 
F* XXXIII v» 

L 
F« XXXIV V* 

2 sur — 8 aignelets — 17 fleur— 18 Que on a. 

LI 
F« XXXV r* 

3 quelles — 5 quelle maymot — 9 Sil — loelle — la Son 
amour 

LII 

F» XXX V* Les v. 1-8 dans M, f» xxxv 

2 M my — 3 A des, M Jy ay s. — 4 M sont — 5 Car 

manque A 6 A Que a. — 8 M Si c. pr. — 9 Je a. — n 

elle — 14 Car jay tr. — 1 5 congie d. — 19 se m. — 20 je man^ 
que — 29 que auant 

LIII 

F« xxxvi v* 

2 Qui f. — 8, 10 A son amy p. — 20, 22 v. que vous ^ 
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35-36 Que mauldit soit le lignaige Et cellui pareillement — 
39, 41, Qui en a f. 

LIV 

F« XXXVII V* B 21 C*^, f» 14, contient la premise strophe j 
mats en la transformant ainsi : Reconfortez le petit cueur de 
moy Qui nuit et jour Sans nul sejour Ne my fait que languir ; 
De brief mourray Sy de vous nay La belle reconfort; Plus 
ny songez : Naure mauez Dun dart dont je suis mort 

Apris le y. I B aj, hauuoy — 3 A confort — 5-8 remplac^s 
dans B par une strophe tout autre — 8 De le faire 

LV 

F* xxxvui r* B 19 

2 B comme — 3 A om. car, B Vostre amour belle que jay 
tant desiree — 4 B Cest tous les jours — 5 B Mon bel amy 
trop b. — 6 B om, vous, A dy r. B de r. — 7 B Ne venez plus 
ainsy my — B le fils dieu vous pouruoye — g^i 6 manquent B 
— 14 vueil — 1 5 Se 

LVI 

¥• xxxvxii r« B 38 L f» lxx v« 

I B olliuicr basselin — 2 B Norron point — 6 B Et les 
bons compaignons banter — 8 B saint lo, A contantin — 9 B 
moult belle, L En une belle compaignie — 10 L Oncques mais 
ny vy p. Helas. Oli. — 12 L Es c. — 14 L le s. — 17 A malfin; 
Apris cevers B aj. : Dieu le pere si les mauldye, L reprend le 
re/rain^ Helas. Oli., puis ajoute les vers suivants : Basselin 
faisoit ses chansons, Cestoit le maistre pour bien dire ; U hanta 
tant les compagnons Quil ne luy demoura que frire ; Car fust 
de sidre ou fust de vin, II en beuuoit jusqua la lye Et puis re- 
uenoit au matin. Helas. Oli. 

LVIl 

F^xxxix f 

3-4 Dont44X ^^ ^ grant joie Hellas je les garderay tan — 
12 telle 

LVIII 

F^xamy 3 88 

I A Laultre jour, suprins— 2 A Dun faulx villain — 4 A Pour, 
B au trauers des — 5-8 manquent B — 6 sy en — 7 jc y — 
9-16 manquent A — 9 Elle — 1 1 grande 
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LIX 

F» XL r« B 24 

I A B vostre — 2 B beaulx y. que voir je soulloye — 
3 B en a. joye — 4 B le c. — 5- 12 remplacis dans B par 
deux strophes tout d fait diffSrentes 

LX 

F» XL y 

1 5 neseroye — 17 vans — 21 j. je n. — 22 Sy v. amour 
n. — 26 Puis que mamour 

LXI 

F« xLii r« 

3 demandray — 10 Unc partie 

LXI I 

F» XLII V* 

14 il se fera — 20 longuement 

LXIII 

F« xLiii ^ B 79 L f> Lxxix r« M f> l 

I A Lc m. — 2 L Je ay ouy ch. unc p. — ■ 3 B je men 
vins L men allay — 4 L En disanc dieu v. g. — 5 M darner 
— 6 L om, Et, M desire tant — 7 A f. il a v. d. q. p., 
M Si fait il — 8 A v. empris , L Vous v. a. je v. prie — 
9 A c. ung. 1. a. — 1 1 B que je desire tant — 12 L Oncques, 
my s., B M Jamais, B tant b. — i3-i6 manquent B M, toutd 
fait autres L — 14 A Car v. a. — AprH 16 L aj. une strophe. 

LXIV 

F» XLIII V* B 20 

5 A fut — 6 n' manque A — 7-8 A et je la tenisse embrassec 
Bien fort cntre mes bras — 8BNu — 9-12 manquent B, ^111 
remplace ce refrain par le suivant, parodU du ndtre : Compain 
{ms, compoins), que fbras tu? El na plus de quibus; Cest 
une rabat joye, Et qui pire est plus viure ne pourroye — r 
1 1 et tout t. — B ajoute deux autres strophes, avec le mime 
refrain, mais elles n'ont aucun lien avec celles-ci. 
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LXV 

¥• xLiv r« B 3i V 14 L f» lxv v» 

I L V Plaisante fleur — 2 V a p. ct d. L a la p. et d. — 
3 V pi. donner ce que d. L pi. que ce que je d. — 4 V Belle cest 
vostre cueur — 5 V Car sans celuy — 6 B Destre amoureux ct 
1. c. gent, V E. joyeux je vous jure ma foy — 7 manque B, V Ls. 
belle tresh. — 8 manque B, Lpitie, A Damedhonneur ayez m. 

— 9 L B Ou a. hellas — 10 B V L Quen m. v., A 11 ny a p., 
L na p., V L secours — 11 L V my lesrez vous, B Vrays 
amoureux my lesrez vous — 1 2 L Que jay scrui V Que je 
semis 1., B Quant jay serui la belle — i3-2o manquent B — 
14 L destre en grant joye — 1 5 V vos e. L ces e. — 16 V Lamour, 
que je v. a. donnee — 17 L V et v. jure — 18 V ne s. mon s. 

— 20 V V. s. de ma vye chascun 

LXVI 

F« XLIV V* 

5 parest — 8 Sy vous 

LXVII 

po xLV r» B 28 L f» Lxiv r» 

I L V. ung p. — 2LLe — 4L om, souvent — 4 B inter- 
cale hauuoy entre moy et s'en, B resiouit — 3 L cestoit, B 

Cest le petit oysellonnet — 6.B Qui chante au v. 6 L B 

Qui en s. j. ch. disoit — 8 L Or sus amans — 9-16 B remplace 
ces vers par deux strophes tout autres et ^galement incohi^ 
rentes; la seconde est intercaUe ici dans L — 9 L doulx — 
10 L Que vous men d. — 11 L est tout vray — 12 L sil — 1 3 A 
cm. bon — 1 5 L Mais gardez vous de mesprison — 16 Alauez 
en pour, L Car les jaloux nous guerroyent durement 

LXVIII 

po XLV v» B 3 V 5 

I B A 13^ — 3 A nul ny p., V on — 4 A vueil quelle 
V veuille quelle B doint quelle, B apaisie V abollye Apr^s ce 
vers V ajoute : En la duche de normendye — 5 V on — 7 A Q. 
de m. •— 8 B il ny a, V dagrement — 9 V crainte A cours, — 
10 V si s. — I i-3o manquent A — 11 Apris ce vers V ajoufe : 
En la duche de normendye — i3 B Et — 14 V que on — i5 B 
Je V. en prie — 18 B Se je pensoye auoir — 19 B Mais sur ma 
foy tous m. — 20 V domoy — 21 Apris ce vers W aj. ; En 

II 
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la duche de normendye — 25 V En la dache de normendye 
-- 27-36 tout d fait Jiff4rents dans V— 3i BSe— 33 B mcc- 
trion — 34-36 A Car james ne veult que len rie Elle a sur 
moy grant seigneurie Je la treuve en chascun buisson 

LXIX. 

F* XLvi r« 0*f» 12, donne ainsi la premise strophe : On 
a mal dit de mon amy Dont jay le cueur triste et marry Mais 
quen ont il affaire Ou sil est beau ou sil est kit Puisquil est 
bien a mon plaisir. 

3 Mais quont il — 6 ne vault ricn — i5 bien manque — 
1 8 Puisque Ion en a 

LXX 

F* XLVI V* cf, B 94 pour la premiire strophe 

10 jour mesdieux o. — ii me manque — i3 La gracieuse 

— 14 Je ouy — 1 5 Qui nest h. si prest — 17 moult manque. 

LXXI 

F« XLvn r« Les vers 1-7 dans M, fo lvii 

I lordault manque M — 3-5 manquent M — 3 garde que tu 
(eras seulement ; 5,7, 9, 11, i3, i5, 17, 19 Lourdault 5et//em^/ 

— 4 elle — 6 M jalouz tu en seras — 7 M rdpite quatre fois 
garde que tu feras et s'arrite Id — 14 elle, y la t. — 18 Encore 

LXXII 

F« xLVii V* L f* xcviii r« 

3 L Que ne voy — L d4place toutes les strophes d partir 
de la seconde et intercale sept vers — 5 L De mes dures — 
6 L Tantost — 7 L Qui me sont fort cruelles — 8 L La raison 
vous diray — 9 L Car de — 10 L Pour me ^- 1 1 Je ne scau- 
roys — 12 L b. ne luy d. — i3 A Fors, L S. estre — i3 A 
Auecques — 16-18 tout diff^rents dans L— 2iLme — 22L 
Je te prie pour moy 

LXXIII 

F® XLVIIl v« 

3 Sy ung p. —4 foy — 16 grant manque 
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LXXIV. 

F* xLix v« B 5 

A souuent — B intervertit I'ordre des strophes ainst : 
i3-i6, 17-20, 9-1 2> 5-8. — 7 B Qui ma f. ch. ma c. — 8 B En 
verite — 9 B Quibien fera bien trouuera — 10 A sen d., B II 
ne se fault p. — 12 B Car puis apres bon t. viendra — 13 A qui 
vient tout — 14 B Si ne peut pas tousiours d. — 1 5 A Mais f. 
— 16 A Lon sen pourroit bien — 17 A On d. que trop hastif 
— 18 B Payne et doulieur nous fault souffrir — 20 A Se ay jc 
B Si ay je — 21-28 manquent dans B. 

LXXV 

9-10 Las que feray desolee seulement — 16 Las que feray 
je desolee etc — 17 p. aux doulx m. — 22 Que je — 23-24 
Las que feray je etc — 27 ses — 29 Je o.— 33-34 Las que feray 
je etc — 35 malheurte — 41-42 Las que feray je etc 

LXXVL 

F« LH r* 

6 noz — 12 que am. — i3 Se — 18 que aux 

LXXVII 

F» ui v» L 82 v» 

I A faulcement ^ 8 L aj, Cest simplement donne conge — 
10 L te V. — II L Tu ne scez pas tonnex moucher — 12 L Je 
croy quil ten fault retourner Cest simplement donne conge — 
i3'%4 remplacSs dans Lpar une strophe tout autre — 16 re- 
couera — 19 qui — 20 recouure — 24 Et quHl sen v. 

LXXVIIL 

F« Lin V* 

1 5 Que auez v. ^- 3 S. en rien 

LXXIX 

F* LIVV« 

I I quelle — 17 derrenier -^ 18 quoy que lon 
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LXXX 

F» Lv r* V I 

a A saillant — 4 V A. mestoit quel disoit en son chant — 
5 V M. doulx a. — 6 A ce que desirez tant — 7 A Je men party 
du lieus., V 1. 1. et appertement — 8 A tout droit sans arrester 

— 9 A Ou propre lieu — A partir du v, g Kdiffire complete' 
tnent de V, qui parait avoir mieux conserve la lefon pri- 
mitive — 12 A Quelle mayt voulu donner sa mour 

Lxxxr 

p« LY yO 

a de manque — 4 Aymez etc — 5 Trois jeunes etc -^7 Aymez etc 

— 8 Troys jeunes etc — 10 Aymez moy etc — 11 Je choisy etc 

— 1 3 Aymez etc — 14 Mon pere est etc — 16 Aymez etc — 
Les six premiers mots duv. iS sont encore r^pMs, 

LXXXII 
po Lvi r« 

1 1 Je y — 18 Mais — 27 que a. — 8, i5, 29 Adieu pour etc 
— 22 Adieu etc 

LXXXIII 

po LVI V* 

6 secoure 

LXXXIV 
F® Lvix r« 
8 EHe et m. ^ 1 2 que au 

LXXXV 

F« LVII V* 

8 neust — 9 trespetitz — 18 empire 

LXXXVl 

F» Lviii r» B 63 

3 A B EUe — Apris la /'• sir. B ajoute un refrain — 5 B 
Bon gre en aict il sainct jame — 6 A Luy en f. il rendre r., 
B Et luy en f. il retour — 8 A Sy je luy ay donne m., B Je luy 
ay donne m. — 9 B Par dieu je la changeray — 1 1 A B Puis 
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quel ma [A quelle a] demande p. — 1 2 A De largent quauion 
e. — 1 3-10 tnanquent B. 

LXXXVII 

F* LVIII V* 

14, 21, 28, 35, 42 Puisquiletc — i5 Regarder — 17 Et 
manque — 39 Que aultre — 4S Et manque — 46 je manque 

LXXXVIII 
¥• LIX v« 
6 haultes — 7, 8 c« deux vers sont r^tis deuxfois. 

LXXXIX 

F»Lxr» 

8 dey — la Qui nest p. a. a qui 



XC 



F«LXV« 

7 quelle 

F»Lxir» 
ao porter 

F»LXI v« 

24 deur 

F» Lxiir« 

14 reduye — 37 voz 



XCI 



XCII 



XCIII 



XCIV 

1 3 quelle — 17 O manque. 

XCV 

F* Lxnir« 

II Ce nest pass. — 14 pourroye — i5-i6 Morte suis sy 
je ne lay etc — 18 Que ma —23-23 Morte suis sy je ne lay etc 

XCVI 

F« Lxm ▼• 

3 ensafirouat— 5 se a. — 9 a digna 
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XCVII 

3 lie 

XCVIII 

F« LXIV V* 

10 affectereaux — 12 Pour dieu ne dictes pas etc — 14 ay- 
mez — i6> 28 Pour dieu ne dictes etc — 20, 24, 32, 40 
Pour dieu ne dictes pas etc — 26 destre mon v. — 27 ma h. — 
34 platz 

XCIX 

F« LXV V* 

17 Lemasen est diuieze — 32 La fin du vers manque, 

C 

F« Lxvi r« 

2 que au — 6 cens 

CI 

F« LXVII v« 

1 1 n. f. il tous m. — i3 L. t. y a quauons — 26 Car 

CII 

F» LXVII V* 

I Peust — 14 en a. — 22 ay manque — 70 tresgrant — 
76 telle — 84 y — 87 manye — 96 De tout — 97 v. s. bien — 
99-100 Cest de vous bien a. Plus que cr. n. — 101-102 Carp. 
V. ay endure Des des m. ung 

CIII 

F* Lxx V* Les V. i-3 dans M, f» xv 

3 A souuent va lembleure M sault en rue — 4 Qui belles 
amours a etc — 8, 12 Qui belles etc 

CIV 

F* LXX ¥• 

6 Ladinderindin seulement — 9,18 Ladind seulement — 
1 2 Lad seulement — 1 5 Ladin seulement 
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CV 

F* LXXI v« 

3 dangereulx — 5 Ny renuoyez plus etc — 9 Ny rcnuoiez etc 
— 13 Ny renuoyez etc — 17 Ny renuoyez etc — 19 monttrez 

CVI 

F« LXXI V* 

9 Et amy amy se 1. — 1 1 le manque '^* i5 Reconforter 

CVI I 

F* Lxxii r* 

i3 nul manque — 1 5 Sy elle — 16 que je r. — 17 soit — 20 
)e s. 

CVIII 

F* LXXII v« 

7 ayme — 9 me manque — 19 Que est — 20 qui — 24 
seguee — 29 vous manque — 3 1 Rendray 

CIX 

F^Lxxm v« B 12 Tf> 19 

1 A T II fait bon, T loysiilon. — 3 A comme qui soitj T au 
vert buysson — 4 T Tandis que — 6 T sur ma f. — 7 T mainte 
gens — 9 T Quil, A rousillolet — 10 B Qui — ti T A b. ch. 
en queique part quil soit, A A ch. de son chant parfisiit — 
1 2 T Ainsi est — 1 3-20 manquent T — 1 3 B soubz le h. — 14. A 
II ne demande que ces e. — i5 B se siet d. — 16 A Qui luy 
tire ung mattras, B p. 1. t. son mathelas — 17 B qui faisoit 
k guet — 19 A Or ne tauoit il rien m. — Apr^s le v, 20 A 
ajoute encore quatre strophes, qu'on trouvera aux Additions et 
Corrections. 

CX 

F« LXXIV v« 

2 se mandieulx — 12 soyt — 19 que a. — 23 je manque, 

CXI 

F* Lxxv V* L f» xcvi r« Les vers 1-8 dans M, f» lxx 

2 M En despit de — 3 M L Pour — 5 M Et m., LO m. a. 
o mon amy — 7 M L my, M ainsi — 8 L Jen, M L deuant — 
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9-16 manquent L — 17 L Quant jestois c. — 18 L aj, de — 19 
L Je nestoye pas fachee — 20 L Comme je suis aujourduy — 
21 L O m.— 22 L En despit de mon mary — 23-24 manquent L 

— 25-40 remplacds dans L par cette strophe : Jay este mainte 
nuictee Couchee avec mon amy Que Ion me cuidoit couchee 
En mon lit auecques mon mary. O mon amy En despit de mon 
mary — 26 Penser — 27 Car celle est m. — 36 coinct 

CXII 

F« LXXVI ¥• 

12 A qui jay mamour donnee — 14 Je meurs etc — 17 p. 
nen trouuay — 22 alleee — 23 Je meurs etc. — 32 Je 
meurs etc. 

CXIII 
F* Lxxvii y* 
10 au roy des roys — 1 1 Qui 1. — 14 II en dient plus quil 

CXIV 

F« Lxxviii r* 

2 a qui — 3 natendoye — 10 Que ay — up. moy que me 
faiz telle 

cxv 

F* Lxxvm V* 

7 Les paroles mises sous la musique portent RecuUez ~ 
II recuillye {mus. recuillie), nous {mus, sic) — 18 Recullez 
vous etc — 24 Releura — 25 qui a este banny — Recullez 
vous etc. 

CXVI 

F* Lxxix r» 

3 chappelletz — 8 je manque — - 10 filz — 11 c. bon et chere 

— i3 C. de lo 1. — i5-i6 P. m. s. m. plus la g. Je nartay 

CXVII 

F* LXXIX v« 

I fiUes — 5 Dont jen estions etc —8 s. pas le ch. — 9-10 
Je men allay etc — i3-i4 Tant lay etc — 17-18 Et je la prins 
etc — 21-22 Viendrez vous etc — 25-26 II nest pas etc-^ 28 11 
manque — 40 le manque, que ung — 29-30 Jaymeroye etc — 
33-34 Roussignolet etc — 37-38 Ne te conseille etc — 41-42 
manquent — 45-46 Et te dira etc 47 ame — 49-50 Sy tu 
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prens — 52 que de v. — 53-54 Et te dira etc -^ 56 Et le p. — 
57-58 On veoit etc 

CXVII 

F' iiii»« ¥• L f« xciii V® 

I L Se — 2 L inieulx — 8 A lombart — 10 L bien fetart — 

1 1 A couart — i3 A Et quant jay mon mary — 14 A Je nay 
point mon amy — i5 A Ne homme — 16 L Sil — 18 L Je s. 

— 19 L Quant je tiens — 20 L auecques my, AC.aupres de 
mon amy — 22 A Je nay aultre plaisir — 23 A Ne de jour ne 
de nuyt — 24 L ne fus — 25 L plaisir — 27 A couche^ L Le 
villain se courrouce — 28 L Mais en despit de luy — 29 L Je 
prendray mon deduyt 

CXIX 
F« un" v« 

I josson — 2 hanre — 6 A ung yillan ma donna — 7 malle, 
loccygne — 8 sol — 9 lorre — 10 villain il soit menda — 

12 lanace — i3 villain — i5 gouariou — i6 Je — 17 Siensb. 

— 19 Jo of. — 20 fient — 22 jo manque — 26 villain — 
28 Preze — 29 soullaue anar — 32 damars — 33 fault portat 

— 36 soyc retourne — 37 vierge — 38 Mare, pecator — 41 
billain — 43 La malle mort loccigat — 44 soyloj. claira 

cxx 

F* ira" n v« 

6 mis h. — 7 Or est bien la chans bien t. — 1 1 de jaune.et 
de gris — i5-i6 Or est la chance bien etc — 23-24 ^^ ^st la 
chance bien etc — 25 confortez — 3i-32 Or est la chanse etc 
—35 ses r. — 37 mignee — 39-48 Or est la chanse bien etc — 
45 venu — 47-48 Or est la chance etc 

CXXI 

¥• iiii«* XII v« 

5 Qui jour et nuit cr. ~ 6 Et tout au 1. — 12 Puisqua ung 
V. — 1 3 Mon bel amy tu s. — 14 1. y a que je tay a. 

CXXII 
F«im"rai r« 
10 seigneur 

CXXlll 
F* im" nil v'* 

7 la — 23 rendu — 28 Que — 29 ma manque — 41 mys — 
42 mesprisson 
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CXXIV 

F* ini"v V* 

2 sur — 10 Ca— 14 le second grant manque — 19 je manque 

— 23 qui 1. 

cxxv 

po imxx VII r* 

1 5 La manque (il y avail De f.; De a iti gratti)^ seruira 

— 21 forneufou — 32 donnera 

CXXVI 

po ,i,iM VII v« 

CXXVII 

F* nil** VIII r« 

10 Tantoust — 14 joyueusement — 16 Autant en etc — 
17 Sy die — 21 Sy elle 

CXXVIII 

po ijiixx VIII v« 

3 ses 

CXXIX 

F« iiii"ix r® 

7 bonnetz — 8 Larges — 1 1 Portens 

cxxx 

po i,|,xx IX V** On trouve dans M f« lxiv le d^but de cette 
chanson ainsi congu : My leuay par ung matin A la fresche 
matinade Men en tray en no jardin Pour cuillir la girofflade 
Helas quel est malade 

5-6 Et men entray etc — i-io Et je trouuay etc— i3-i4 Et 
je luyfis etc — 17-18 Et il me print etc — 19 beau manque — 
21-22 Nenny etc — 23 Car il vault m. — |25-26 II vault 
myeulx etc — 27 Car manque — 28 courrousee — 29-30 On 
change bien etc — 3i Mais non n. — 32 Jusques — 33-34 Mais 
on ne peut etc — 35 Et manque — 37-38 Encore quant etc — 
41-42 Car il en fault etc — 45-46 Le chapperon etc — 49-50 
Nous en iron etc — 52 les maulx mariez 
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CXXXI 

F«iui"x v« 

6 Au verger mon pere a ung e. ~ 8 naporte que une fleur 
— 9, i3y 21, 25, 29 Hellas je pers etc — 11 qui manque — 
a3 se entre aymcnt 



CXXXII 



F* nil" XI v« 
3 moy 

F« iiii»» XII V* 
67 dedans pans 



CXXXIII 



CXXXIV 

F** nil" xni r« 

9-10 Yo yo compere commere etc — 14-18 Mamye pe- 
note etc — 21 moul c. — 22-26 Mamye penote etc — 3o-34 
Mamye penotte seulement, 

cxxxv 

F* iiu«» XIII V** 

1 3 ma manque — 16 Et manque — 17 a. ne paruement 

CXXXVI 

F* nil" XHH r« 

1 3-1 6 Delala riuiere etc 

CXXXVII 

F* nil" xiiii V* 

Je donne le texte de cette piice d'apris la restitution de 
M. Mildy Fontanals, De la poesia heroico-popular castellana 
(Barcelona, 1874), p. 3og. Pour la legon exactedu ms,, voy, 
Romania, /, 363. 

CXXXVII! 

F« mi" XV r« 

I Le second Piccars manque, mais se retrouve dans le texte 
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dcrit au'dessous de la musique — 1 1 qui les v. — 12 luy 
manque. 

CXXXIX 
F® iiii»» XV V* 

10 Entree — 1 1 suys manque — 28 Que as — 29 ressemble 

CXL 

F« iiii»» XVI v« 

9-10 Cest grant pitie etc. 

CXLI 

F* nil" XVII V* 

CXLII 

F» nil" XVII V** 

3 manque — 4 Blange c. n. et dr. — 10 quil auront 

CXLIII 

F* nil" XVIII r« 

5 s. et c. — 7 nestez 



FIN. 



INDEX 



DES MOTS EXPLIQUfeS DANS LES NOTES. 



Les chiffres renvoient aux pages. 



acointer 93 
adirer i5 
afTectreau 94 
aist (m') Dieux 3 
ajoumer 63 
amandrir 66 
ancolie 120, 124 
apertement 68 
apointement 17) 45 
arroy 80 
arter i i 5 
asserant Sg 
assoir io3, i38 
avancer 68 
avantage j3 
ayel 6 
av'ous 43 
barde i3o 
baston 140 
Baudouin i3y 
baudour 36 
bayart 126 
blanc 109, 126 
boucquet 10 
buffet 7 
butin (a) 8 
cendal 43 
chanter 122 
chapeau 4, 20 
chap^let 4 



charger 43 
cointe 49, 93 
conseil 19 
coquart 38, 95 
corbin 145 
correption 82 
cotte verte 82 
coup 97 
courcer 46 
courroucde i32 
court 72 
court vestu 66 
couvrer 76 
crain 119 
cueillir ii3 
damas 86 

danfve 29 (voy. les Addi- 
tions) 
danger 79 
danjon 145 
deffourer i33 
degoyser 7 
Dieu (a) 9, 44 
dign 94 
direlle i3 
droiture 3o 
embl^e 120 
enchdre ii5 
enfance 112 
ensafrener 92 
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cnte 1 33 
entrem^s i6, 23 
esbaloyer 27, 5i 
escarlate 54, 119 
esconduire 7 
esgacher 37 
esclasser 93 
estournay 96 
fetard 117 
foison 66 
folic 78 
fort (au) 23 
fortune 87 
fourrer 4S 
fourrier i3o 
gabiolle 29 
gallois 16 
garson 102 
gaulureau 95 
gay 29 
genectay 114 
gin 93 
godinette i 
gorgias 85 
gorre i3o 
gorrier 97 
gingois 7 
gr^ (bon) 83 
gris 95 
grison 126 
grivoll^ 21 
gueux 129 
hair 39, 49, 64 
Hastivet 72 
haubin 143 
hauvay i 
hemi7i 
het 107 

hors du sens 43 
il, ilz, 40, 45 
jardrin 9 
jaune 85 
jouer 76 
|ouir 80, 1 1 3 
livree 120 



loy 70 
mai 47 
mains 12S 
Malebouche 3i, 87 
malheure8i 
manche 45 
marcher 4 
marjolet 95 
marrison 81 
materas 107 
maulgr^ i3i 
maumaride 5, i33 
merande 14, 92 
meshoen 7, 79 
mesnaige 36 
mesprison 81 
migraine 54 
monsieur 14 
moreau 102 
mousse 7 
moye 22, 60 
musequin 8 
musique 2 1 
nager 53 
o 12 
obeir 62 
on 112 
ordeux 94 
ouen 38 
ouvrier 1 1 
paillard 117 
paragonne 104 
parler 118 
pas 85 
patard 141 
penser 56, 93 
perier 43 
Perrichon 81 
Perronnelle 41 
pieds neufs 143 
plet II 
pleumas 86 
point 58, 77 
popin9 
porion 67 
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port 89 
pose 3 1 
poste 26 
poucin 37 
prier 77 
prochasser 120 
quoquart 38, 95 
raison 19 
recueilli^ 1 1 3 
regner 17, 53 
remuer 102 
rendre lo'S 
requoy 70 
retour 83 
rigoler 56 
riote 82 
ris3 
Robin I 
rouge 129 
roussin 143 
rustre 85 
sauge 20 



segu 106 
servir 23 
si 62 

si (sans) 23, 10 1 
sieur 14 
soulas 14 
talent io5 
tanderelo 32 
tann^ 5, 85 
toppin 93 
tout (du) 38 
tristresse 12 
tendu 94 
troye 69 
trudaine 100 
uns 14 
vant 60 
verolld 95 
vois 82 
voise 104 
voler 46 
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Zl 



Viut a 
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moi sans di 



m 



m 



^ 



^ 



— Bis-oay-tt 

- - re gtii - re 



1 



xx 



Uau - 
Moy 



-© 



tre jour 
hur-tant 



pres uug 
sur moo 



muu^lin. 
che-miD 



^ 



i 



P=^ 



i 



^ 



xx: 



■ ii 



Blan-che com -me en : par - - - che-min 



^ 



jo* f> -- " p r 

Je la bai •! se 21 



moD ai • 6e 



i 



,1 J I J 



i 



i 



xxn 



3X 



2Z 



2X 



Et 



me' dist 6aa&--fai 



- - re 



2X 



m 



■e-r- 



^ 



i 



uui " se 



S 



Soaz 



8oaz 



or - do 



na 



-re - qma 



8 



^1 



^^ 



TT 



22 



^ 



X£ 



Vray Dieu da- mqurs cou-for- tea moy 
Voiis m'a -vei mis eu in*aut eg - moy 



moy 




Vi'riyDieu da • moufB. 
Vt»us m'a - vez mis . 



r^- 
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